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Vive la Liberté ! 
A CS AS ES ruelle 


longue et décevante attente ! que de formalités ! 


Traités en parents pauvres, que nous restons d'ail- 
leurs, nous étions au moins 32.000 dans ce Département 
à ne pas posséder d'organe pour diffuser notre pensée 
politique et sociale, tandis que tous les autres jouissaient 
de quotidiens et d'hebdomadaires importants, 


Certes, nous sommes modesles. Mais, maintenant, si 
peu étendue que soit notre voix, du moins pourrons-nous 
la faire entendre parfois et à quelques-uns. 


Et cela suffit pour que dans ce premier éditorial nous 
tenions à marquer l'accent et le ton que nous entendons 


donner à ce journal, 


Fonde dans les idées du 


M. R. P., ce journal 


s'efforcera de garder l'esprit large, de se faire compréhen- 
sif, et de rester indépendant. 

Il s'efforcera surtout d'être l'organe des travailleurs 
et des gens de peu de ressources, à qui l'achat d'un quo- 


tidien est une charge ! 


Or avez-vous remarqué qu'on n'est pas loujours si bien 
renseigné que cela par les quolidiens ? Ceci vient de ce 
que les quotidiens donnent trop hâtivement des 
nouvelles, parfois fausses souvent exagérées ou douteuses, 
et qui ne se trouvent confirmées ou démenties que 


quelques jours plus tard. 


Alors à quoi bon s’en être inquiété ou réjoui à tort 


pendant A DG ou 8 jours. 


Œmjournawienaomadsine ”, lui, décunte les nou- à 


volles, pont les donner séeuimbes eh pius taacies, El 


quelque sorte définitives, chaque semaine. 


Il peut surtout s'adapter aux besoins de l'information 


lecale. 


Même en bornant là notre ambition, nous pensons 


devoir faire œuvre utile. 


A nos lecteurs de nous y aider. S'ils le veulent, nous 
formerons une grande famille, dont les membres pourront 
faire entendre leur humble et courageuse voix, 


Vive la Liberté ! 


Pression Gouvernementale 


Nous extrayons de la Résistance, 
grand quotidien parisien : 

Nous posons une nouvelle fois le 
problème : « Qui est le souverain ? 
Est-ce le peuple ou les députés, c'est- 
à-dire les délégués du premier? a 
Venir dire au peuple : « Vous devez 
voter la Constitution en raison de 
multiples inconvénients qu'il y aurait 


à la rejeter », c'est se moquer de lui, | 


c'est attenter à sa dignité. S'il y a des 
conseils à donner, ce n'est pas au 
peuple souverain qu'il faut les donner, 


mais à ses mandataires : les députés | 


dont le seul et unique devoir est de 
répondre aux aspirations du pays. 
C'est à eux qu’il faut dire : « Vous 
devez édifier une Constitution accep- 
table par la majorité des Français, 
sinon vous trahirez votre mission, et 
les conséquences du rejet de la Cons- 
titution par le peuple souverain qui, 
lui, est libre d'agir comme il l'entend, 
relèveront de votre responsabilité. » 


Nous voulons bien croire que tel est 
le seus du langage teau par le prési- 
dent Gouin hier matin, et que ce der- 
nier n'ait songé qu'à faire appel au 
bon sens des parlementaires avant la 
seconde lecture du texte de la Cons- 
titution. Nous refusons de penser, et 
même d'envisager, que le président 
du gouvernement provisoire ait cru 
devoir s'associer aux manœuvres par- 
lementaires quitendent, actuellement, 
à imposer un gouvernement d'assem- 
blée à un pays qui n’en veut pas. Si 
tel était cependant le cas, il serait allé 


à l'encontre de son but, car il n'est | 


pas douteux que la position des 
adversaires du projet de la commis- 
sion de la Constitution se trouve ren- 
forcée à la suite de l'intervention de 
M. Gouin et de la réponse de M, de 
Menthou. 


devait donc 
| qu'il a fait. Et il ne pouvait évidem- 
| ment pas le faire, pas plus que les 
| autres groupes, awant que... ce | 





L. 


Le M. R. P. 


et la Constitution 





Pendant 6 mois les représentants 
les plus qualifiés du M. R, P. (protes- 
seurs de droit public ou coustitutien- 
nel, agrégés d'histoire, syndiqués, 


avocats co renom), ont luité pied à | 


pied au cours de nombreuses séances 
de la Commission de la Constitution. 


Ceux qui disent que le M. R. P.a 
attendu la fu pour se prononcer, ne 
savent pas ce qu'ils disent. 


C'est dès le début que le M, R. P. 
a présenté sa doctrine Constitution. 
uelle. Et pendant deux mois on a pu 
peuser qu'un accord sérieux sur uu 
texte sûr se passerait entre eux et les 
socialistes, Puis ceux.ci ont tourné : 
ils n'ont plus voulu de Président de 
la République, ils ont accusé leur 
désir d'une Chambre unique, etc... 


Le président du groupe M, R, P qui | 


en principe devait soutenir la Consti- 
tution devant la Chambre a donné 


| alors sa démission. 
Eu séance publique le M. R. P. a | 


présenté contre cette coalition socialo- 


| communiste, génée chez les socialis- 


tes, plus ardente chezles communistes, 
une série d'amendements, admirable- 
ment défendus dans les plus beaux 
discours de la session : Schumann, 
Henri Teitgen, Coste-Floret, Madame 
Peyroles... 

Des satisfactions ont été obtenues, 
mais pas l'essentiel, en raison du 
retus des communistes, 


Au vote d'ensemble le M. R. P, 
voter contre. C'est ce 


vote n'ait lieu l... 


, mmisrete- 


AL me ser 





Pourquoi nous votons 
contre la Constitution 





EN 


Sans considération d'aucun 
intérêt électoral, nous avons voté, 
et voterons, Contre le projet 
de Constitution soumis à votre 
examen par voie de Referendum. 


Certes nous n'étions pas déci- 
dés à priori à le faire. Nous y 
avons été amenés par devoir. 

Durant plusieurs mois en effet 
nous avions participé loyalement 


| à la rédaction de cette nouvelle 


Constitution, et nos représen- 
tants à la Commission, jour 
après Jour, ont lutté, avec une 
compétence et ua zèle dignes 
d'éloges. pour que cette Consti- 
tution fût ce qu'elle aurait 
dou étre, c'est-à-dire l'équi- 
libre des diverses fonctions du 
pouvoir, et qu'elle « constituAt » 
la garantie des droits 


de ia personnalité hu- 


maine à travers la complexité, 


| chaque jour plus menaçante des 


conjJonctures modernes et en face 
des mille et une réglementations 
de l Etat et de son envahissante 
et écrasante toute puissance. 

Tel était le principe essentiel 
que nous tenions à voir consa- 
crer dans la Constitution qu'il 
s'agissait de fonder. 

Or cett: no: 
Comnorie LA 


(elle Constituticn 






ae A Laus oeil (VITIT 
tique. sans Coûtre poids, à qui 
jamais per- 
mis de se tromper sans 
les plus graves consé- 
quences pour ie Pays, 
Et cette Chambre élit elle-même 
à la majorité absols:e le Président 
du Conseil des Ministres et elle 
élit aussi au scrutin public le 
Président de la République. 

Ne parlons pas d'un vague 
Conssil économique qui 
aura parfois à donner son avis 
dans un délai ridicule de dix, ou 
même de deux jours, ni encore 
du Conseil de l'Union 
Française, à qui rien ne 
laisse le caractère d'un Parle- 
ment. 


La conséquence s'ensuit : la 
majorité, une fois élue, dispo- 
sera donc pour cinq ans de 
toutes les fonctions du 
Pouvoir : la fonction légis- 
lative, qui lui incombe natu- 


| rellement, mais aussi la fonction 


exécutive, le chef du gou- 
vérnement n'étant plus que le 
grand Commis de l'Assemblée, 
dont il dépendra étroitement ; et 
même la fonction judiciai- 
re, car le Conseil de la Magis- 


Lorsqu'il faudra voter... 
N'oubliez pas... 


qu à 


suivant « la liberté de la 
presse est garantie et que ce 
texte fut repoussé par les 20 
voix communisteset socialistes, 


Bei 

que les mêmes Socialistes et 
Communistes ont repoussé le 
vote iamilial, si bien que 
grâce à eux le célibataire a autant 
de voix que le père de famille qui 
a 2,3,6 7, 13enfauts !!!... pour- 
tant ce dernier représente 14 per- 
sonnes dont pas mal de futurs 
citoyens, soldats et contribua- 


bles !... 
Tei 
ue la Liberté de l'En- 
seignement à également été 
repoussée par les communistes, 


les socialistes et les Radi- 
CAUX : 


ap Chambre | 


| nempêchera de 
| envers et contre tout. 





la Commission de la | 
Constitution fut proposé le texte | 





trature sera composé, directe- 
ment ou indirectement, d'une 
majorité d'élus politiques. 


L'action de toute opposition 


sera dès lors illusoire. Ge sera 
la Dictature de la Majo- 
ritė. C'est ce qu'on appelle le 
Gouvernement d'As- 
semblée ou Conven- 
tionnel qui a si peu réus:i 
jadis chez nous et, depuis, ai- 
leurs. 

Et voilà pourquoi, surtout, 
nous avons voté Contre la 
Constitution, qui nous était obs- 
tinément présentée. Sans parler 
de ses lacunes ou de ses autres 


| défauts, elle a ce vice profond, 


ainsi que l'a dit éloquemment 
Maurice Schumann à la Tribune, 
de n'être pas une Cons- 
titution du tout. 


En eflet elle nassure pas 
l'équilibre ni l'indépen- 
dance des trois fonctions du 
Pouvoir, et elle laisse sans dé- 
fense tous les droits individuels, 
que pourtant elle proclame, ainsi 
que tous les droits sociaux des 
corps intermédiaires (communes, 
industrie, commerce et agricul- 
ture, syndicalisme, coopération, 
forces ivtellectuelles) qui ne 


seront pi vraiment ni efficace- 
| ment repré-eulés par une avtre 


Lhambre. 


Cette Constitution n'a donc 


| que l'apparence d'une Constitu- 


tion. Elle n'en est pas une. A 
vrai dire elle n’est que la simple 
Déclaration d'un Pouvoir 
politique unifié au service d'une 
Majorité momentanée que rien 
se perpétuer 


Cette mz2jorité pourrait être la 
nôtre, ou celle de tel ou tel 
groupe qui nous agréerait. 


Peu importe : en République, 
il ne faut pas de la Dictature 
d'une majorité, quelle que soit 
celle-ci. 


Si la République veut vivre, et 
il faut qu'elle vive, elle a besoin 
de plus de souplesse dans son 
fonctionnement, de même qu'elle 


doit permettre à toutes les opi- 


nions, dans tous Îles instants, de 
se faire jour, et garantir à 
tous le plein exercice de tous 
leurs droits et l'harmonieux déve- 
loppement des activités, dans le 
respect des Minorités, en vue de 
l'Intérêt Public. 


ll. DEFOS DU RAU, 


Député des Landes. 


Reproches 


contradictoires... 


-— em mem ER 


1. On nous reproche de voter 


comme un seul homme et d'être 
| unis par une stricte discipline — 


puis on nous dit que notre groupe 
est formé de catégories différen- 
tes et divisées. 

2. On nous reproche de parti- 
ciper au gouvernement, et si nous 
marquons notre indépendance, 


on crie aussitôt que nous serons 


responsables de la crise. 


3. On nous reproche d'être 
trop fidèles à de Gaulle, et quand 


| il est parti on nous reproche de 


ne pas l'avoir suivi ! 


Il est vrai que, si nous l'eus- 
sions fait, on nous eut accusés de 
machiner de ténébreux desseins 
avec lui. 





Qu'est-ce que le M.R.P. 


Le M.R.P. n'est ni un parti auto- 
ritaire, ni une fédération de factions 
antagonistes, mais un parti libre 





d'hommes qu'une commune doctrine 


rapproche et que, sous la variété né- 
cessaire des tempéraments, une même 
volonté unit. 


Cette force nouvelle qui vient d'ac- 
quérir — et avec quelle soudaineté ! 
— droit de cité dans la politique fran- 
çaise, n'a rien non plus de compara- 
ble avec ces partis-champignons que 
l’on a connus naguère et qui, nés un 
soir d'orage, connaissaient une pros- 


| périté de quelques semaines pour ré- 


vanouir bientôt ; partis éphémères, 
inventés au hasard des ambitions d'a- 
venturiers ou à l'ombre d'un « chef », 


Le M.R.P. est une force issue des 
profondeurs même de l'àme française 
et qui, quoique jeune, plonge de lon- 
gues racines dans l'Histoire. 

Aussi les cent cinquante et un dé- 
putés M.R.P., que cing millions de 
Français ont élus, représentent non 
pas une aventure, mais une doctrine. 
Et ce lien qui lés unit est plus tort que 
toutes les disciplines. 

Des hommes, dontla vocation con- 
siste essentiellement à acclimater dans 
ce pays un nouveau style de vie pu- 
blique, pour qui le sens de l'Etat sur- 
plombe toute préoccupation partisa- 
ne, donneront aux assises de leur 
Mouvement un sens particulier, 


Le communiste Duclos a dit que 
la Constitution est imparfaite, mais 
qu'on la modifiera plus tard... 


ALORS AUTANT NE PAS LA 
VOTER TOUT DE SUITE!... 


Les Nationa!lisstions ?... 


Nous n'admettons pas qu’on nous 
les reproche. Pourquoi €. 

Parce que... depuis le Général de 
Gav le, jusqu'au P.R.L .. 

Parfaitement jusqu'au P, 

R.L. (voyez l'Officiel : discours et 
contre-projets). 

Tout le monde s'en est 
réclamé et s’en récla- 
me. 


Et tous en sont venus à notre tor- 
mule : Nationalisations limitées sans 
Etatisation, 


Et nous du moins nous avons par 
nos amendements fait un travail d'a- 
mélioration eftectif. 

Du reste nous y reviendrons. 

[DLL TTIIT UTEOTUHI HIT HUTH" 

Tous ceux qui ne veulent pas 
faire le jesu des Communistes 
doivent voter : NON. 


Pan 
S'abstenir, c'est voter : OUI 
et c'est grave car cela donne la 
majorité aux partisans de la 
dictature d'un parti. 


Ne confondons pas !... 


Au cours de l’examen du budget, 
bien des députés interviurent afin que 
l'on supprime, dans les ministères, 


| les services inutiles et coûteux. 


M, Jacques Duclos ne se fit pas 
faute de joindre sa voix au chœur des 
mécontents : 

Et de s'écrier : 

« On a parlé de la suppression des 
organismes parasilaires nous eh 
sommes. » 

Il dut ajouter bientôt, au milieu 
des rires ! 

« Je veux dire : nous sommes de 
ceux qui réclamons la suppression de 
ces organismes, » 








Cette grande réforme, qui sé 
tend à toute la France et a sou- 
levé de graves probièmes, a été 
votée par procuration par une 
soixantaine de présents pour 565 
députés. 

Les autres avaient une excuse : 
on s'était couché à 4 heures du 
matin après avoir voté la Natio- 
nalisation de l'Electricité, puis 
c'était Samedi, jour où les Dépu- 
tés partent pour la province. 


Quoi qu'il en soit, les débats 
durèrent du Vendredi au Diman- 
che une heure du matin. 


Dire que la Loi ne s'en est pas 
ressentie, serait tromper le pu- 
blic. Notamment les questions 
du compte d'amélioration du 
fonds, des cheptels, de la vente 
des propriétés, du prix de ferme, 
etc, auront certainement be- 
soin dans l'avenir de mises au 
point. . 

Il reste les grands principes, 
et un danger. 

Les principes nou- 
veaux, notre député Defos du 
Rau, à la suite du Rapport de 
M. Lamarque-Cando, a su les 
mettre en lumière « ave: compé- 
tence et autorité », selon l'ex- 
pression même de l'orateur qui 
lui succèda à la tribune, et « aux 
applaudissements d'une bonne 
partie de l'hémicycle ». 

Ces principes sont : 1° l'in- 
demnité de Plus-Value (dont 
le député de Dax fut le promo- 
teur dès 1920); 2° le droit de 
préemption (qu'il avait inscrit 
dans sa Profession de Foi) ; 3° le 
renouvellement des baux ; 4° la 
création des Tribunaux paritai- 
res pour trancher toutes les 
questions contentieuses ; 5° la 
possibilité de conversion du Mé- 
tayage en Fermage ; 6° la fixation 


A 





au tiers pour le propriétaire et 
aux deux tiers pour le métayer 
qui veut le rester du taux du 


toute contrainte quant aux rede- 
vances. 

Le danger, il serait dans 
une tendance de la Loi à dimi- 


nuer toujours davantage les at- 


tributs du droit de propriété. 
Avec beaucoup de pénétration, 


| Defos du Rau a fait remarquer 


que ce résultat ne serait pas fa- 
vorable aux métayers ou fer- 
miers bénéficiaires du droit de 


préemption, et qui ne trouve- | 


räient alors à acquérir, au bout 
de leurs peines, qu'une propriété 
amputée de pas mal de ses avan- 
tages. Il ne faudrait pas non plus 
e avilir » les biens fonds, ni non 


plus arrêter les transactions. 


Quant à l'aide que l'Etat pour: 
ra et devra apporter soit aux 
travailleurs du sol pour le chep- 
tel, soit aux bailleurs pour les 
immeubles, M. Defos du Rau a 
eu raison de souligner que c'é- 


tait là une « partie faible» du 


projet, puisque le Ministre des 
Financesintervenait bientôt pour 
en demander la disjonction. 
Tout ceci dit pour renseigner 
aussi exactement que possible, 


en si peu de place. nos lecteurs. 
| Mais aucun progrès nest Com: 


plet, surtout du premier coup. 
Cette loi est destinée à en- 


courager le monde agricole en 


lui prouvant qu'il n'est pas ou- 
blié, que ses services sont recon- 
nus, et son labeur apprécié, 
comme il convient. 


Tel est certainement le sens 
; d DI , 
du vote unanime de | Assemblée. 


LE RURAL. 


propos du Statut du Fermage. 





L'Assemblée Constituante a exa- 


miné les 29 et 30 Mars, le statut du | 


fermage et du métayage. 


Ce problème intéressait particuliè- 
rement nos Lances, et Messieurs LA- 
MARQUE et GARCIA en étaient ies 
Rapporteurs, tandis que Monsieur 
DEFOS DU RAU s'est trouvé le 
premier orateur inscrit dans la dis- 
cussion générale ; un journal de Paris 


a noté que son discours a obtenu | 


« les applaudissements d'une bonne 


prs de l'hémicycle a. De fait, mus | 
i 


sons au Journal Officiel que l'ora- 
teur qui lui a succédé à Ia Tribune a 
rendu hommage à son « autorité ». 


Renvoyant jusqu'au moment de la 
discussion des amendements les cri- 
tiques que pouvaient provoquer bien 
des points du projet, M. DEFOS DU 
RAU a rappelé avec raison qu'il avait 
été le promoteur de l'indemnité de 
plus-value et qu'il avait inscrit le 
droit de « préemption » dans sa pro- 
fession de foi. Il s’est félicité que la 
conversion du métayage en fermage 
ne soit plus unilatérale et qu'elle ne 
joue pas en cas de résiliation ou de 
reprise et, qu’en un mot, elle ne soit 
pas obligatoire. Il n’a pas eu de peine 
à justifier les métayers qui ne veulent 
Ze du fermage parce que le métayage 


eur évite des charges, est plus adapté | 


à leurs moyens et leur donne plus de 
sécurité, ajoutant que le métayage 


réalise par avance ces deux réformes | 


que l’on en est encore à escompter 
dans le commerce et l’industrie : une 
large participation du travailleur dans 
les bénéfices et la gestion de l'entre- 
prise. 

M. DEFCS DU RAU revendiqua 
le bien fondé d'un 
raisonnable du propriétaire ou de ses 
descendants, faisant remarquer que 
ce serait un mauvais Cadeau aux tra- 
vailleurs du sol que de les faire accé- 
der à un droit de propriété tronqué 
et privé de ses avautages essentiels, 

M. DEFOS DU RAU souligua les 
lacunes du côté financier du projet, 
et il avait vu juste puisque, le lende- 
main, le Ministre des Finances venait 
en personne réclamer la disjonction 
de la principale de ces dispositions 
financières. 

Le Député de DAX conclut enfin 
par un appel à la justice et à la paix 
sociale. 

Le lendemain, il a déposé sept ou 
huit amendements dont plusieurs 
amendements de torme furent adop- 
tés par la Commission, mais dont la 
plupart furent obstinément repoussés 
par la Commission. 


Il demanda que quant au droit de 
préemption, Îles cousins germains 
fussent traités comme Membres de la 
famille, et on le lui retusa. 








| sultative aurait, 


droit de reprise | 
MM. 





Eu termes rigoureusement juridi 
ques, il suggéra que la Commission 
Consultative, en cas de conflit à 
propos de la direction ce l’exploita- 
tion, fit la répartition de cette direc- 
toos mais MM, LAMAROQOUSZ et 
GARCIA, Rapporteurs, sr opposè- 
rent formellement, se retusant à voir 
une Association dans le contrat de 
métayage, ce à quoi il leur fut répli- 
qué qu'ils ne pouvaient rien changer à 
la nature des choses. 

M. DEFOS DU RAU demanda 
encore que les descendants du bail- 
leur qui ont été déportés, mobilisés 
ou engagés (F.F.I. ou F.F.L) et 
ceux qui sortent d'une école d'agri- 
culture, aient le droit de reprise de 
leurs biens dès à présent : même 
cela, la majorité l'a retusé. 


Nous savons que, prenant acte de 
la suvpréssion définitive des rede- 
vances, et sur la base d'une préc'sion 
nécessaire, le Député LANDAIS ré- 
clamait pour les petits propriétaires 
un droit de préemption sur les objets 
dont la prestation se trouvera ainsi 
désormais supprimée : . pas même 
cela n'a été accordé. 

Tout de même, en raison des frais 
de plantation, etc..., trois amende- 
ments DELORME. DEFQS DU RAU 
et MAUROUX (M.R.P.), tendant à 
ce que, pour les vignes et les ver- 
gers, le partage fut fait selon les 
usages ou la convention, la Commis- 
sion et par conséquent : Assemblée 
ont accepté que la Commission Con- 
le cas échéant, qua- 
lité pour prendre des décisious con- 
traires au principe forfaitaire et plus 
en rapport avec la circonstance, 

Eufin, au dernier article du 
DEFOS DU RAU e 
ROUX. firent accepter que les ter- 
miers ou métayers d'origine étran- 
gère ne bénéficieraient pas des nou- 
veaux droits. à moios que leurs en- 
fants n'aient acquis la 
française. 


projet, 


Par ailleurs, des députés tels que 
MM. BURON, LUCAS, DELCOS 
et MOUSSU firent des iuterventions 
techniques et très remarquées sur le 
métayage, le prix des baux à ferme, 
la vente des propriétés, la question 
du cheptel. 

Vcilà au moins des gens compé- 
tents qui ne sont pas des politiciens 
et ne cherchent pas à exciter les uns 
contre les autres, mais qui se préoc- 
cupent seulement d'être justes et de 
l'intérèt général. 


| | 


| Contre la Dictature votez NON. 


MAU- | 


nationalité | 


| pa:tage ; 7° la suppression de | 


| d'accorder 
l'augmentation de 70 °/, demandée 


Pour les Gemmeurs 


Le Statut du Fermage et du Métayage | 


Defos Ju Rau a reçu le 29 Mars 
dernier, ia lettre suivante de M. 
le Ministre du Travail Croizat : 


Paris, le 29 Mars 1946. 
M. le Député et cher Collègue, 


Par lettre du 9 Mars 1946, vous 
avez bien voulu me demander de 
prendre en considération les vœux 
formulés par les gemmeurs des Lan- 


des au Congrès d'Ygos, les 9 et 10 | 
décembre 1945, 


J'ai l'honneur de vous faire con- 


culture et moi-même avons décidé 
aux gemmeurs privés 


par eux, augmentation qui porte à 30 
francs leur salaire hor@xe, 


Veuillez croire, Monsieur le Député 


| et cher Collègue, à l'assurance de 


ma haute considération. 
A CROIZAT. 











Textes et Prétextes 





« Ne nous jugez pas sur nos 
intentions, voyez les textes », ré: 
pète Pierre Cot aux adversaires 
de la Constitution. Les textes, 
nous les avons vus et revus. Is 
nous semblent parfaitement con- 
vaincants. [l mest que de lire 
l'exposé des motifs de Pierre Cot 
lui-même pour être convaincu. 


« Le pouvoir exécutif n'existant 
plus en tant que pouvoir isolé et 
distinct..." 


« Le Président dela République 


| n’a plus de fonction politique...» 


Et enfin : 


« Ces quelques observations | 


suffisent à montrer combien le 
projet de la commission nous 


| éloigne de la condeption parle- 


bien de la Républi 


| ent cux- mêmes. 


mentaire classique 
ration absolue des 


Tout cela nous 


QUYOITS. » 


Git Dei et 


nous en fait sortir. ! 

Quant aux intenlions, ces fa- 
meuses intentions qu'il est... anti- 
marxiste sans doute de vouloir 
sonder, quelles sont-elles? Car, 
nous avons d'autant plus envie 
de les connaître que Pierre Cot a 
moins envie de nous les révéler. 


Elles sont limpides, elles aussi. 
Et c'est pourquoi l'opinion, dans 


sa grande majorité, tient pour | 
suspec'e sans même la connaître | 


dans le détail, cette machine de 
guerre communiste quest la 


| Constitution. 


Là encore P. Cot nous éclaire 
lorsqu'il l'appelle « un régime de 
transition *. 

Les orateurs du ¢ parti » l'avou- 
Il: vont de réu- 
nion en réunion disant : 
voter oui, car, si ce nest pas en- 


| core une Cons itution communis- 


te, cest le moyen d'y arriver,” 


. Or, ces inten'ions, elles sont 
évidentes partout : dans le texte, 
hors du texte, dans la satisfaction 
de Duclos, dans les amabilités de 


D Cot et dans les inquiétudes de 


Gouin, 


Elles sont évidentes également 


dans l’acharnement avec lequel 


les communistes défendent le ré- 
gime institué par le projet P. Cot, 
que P. Cot lui-même appelle un 
régim: de transition, Ils s y cram- 
ponnent exactement pour les rai- 


| sons qui provoquent l'hostilité du 


M. R. P. et des autres partis 
parlementaires. Alors, de deux 
choses l'une : ou bien les commu- 
nistes céderontet la Constitution 
sera modifiée -— ou bien le peuple 


| la repousser. 


Lorsque les i tentions ne sont 


| pas pures, les textes doivent être 


| 


draconiens. L'opinion n accepte- 
rait aucune sorte de Munich inté- 


rieur, et il est iudiepensable de ` 
| prendre 
des garanties qui soient à la me- | 


constitutionnellement 


sure des arrières-pensées com- 
munistes, 


Nous le répétons c'est tout ou 
rien, aujourd hui ou jamais. 


S'absteuir, c'est voter pour la Dictature. 


| de qui 
naître que M. le Ministre de l’Agri- | 
| tique qu'est le M. R. P., 


| manifestation, 


t de la sépa- 


us, et même 


| le Général de Gaulle, 


e H faut | 


À travers le 


Département 





Une campagne 
de propagande 





Jean Nihous va de commune 
en commune, portant partout la 
bonne parole. Impossible que 
cette activité ne porte pas ses 


| fruits. 


Nous manquons d'éléments et 
de place pour donner le détail 
de cette campagne de propagan- 
fait connaître 
cette force nouvelle et démocra- 


force 
d'avenir dans toute la France. 


ee — 
St-Jean-de-Marsacqg 


Réunion Publique 


Dimanche à midi, Detos du Rau, 
notre député, était dans nos murs, et 


| malgré les efforts de certains pour 


tenir le public à l'écart d’une telle 
c'est un auditoire 
nombreux et très attentif qui, sous la 


| présidence de M. le Maire, a écouté 
| l'orateur, Celui-ci, avec une grande 


compétence et une franchise appré- 


| ciées de tous, a souligné le rôle joué 


au Parlement et au Gouvernement 
par le M.R.P. 


Un ancien fonctionnaire, habitué 


| des réunions, a rendu hommage au 


député, le connaissant depuis 30 ans, 
comme fidèle à ses idées généreuses 
de jeunesse, et lui a posé quelques 


| questions auxquelles le Constituant a 
répondu aux vifs applaudissements | 


de l'Assemblée. 


partout | 





Gamarde-les-Bains 


Une conférence audacieuse 


Dimanche, M. Garcia, député et 
délégué du Parti Communiste, est 
venu haranguer une soixantaine de 


| fidèles. 


Il a critiqué tous les partis autres 
que les Socialistes, reconnaissant 
ainsi la majorité responsable, 


Il a protesté contre l'indemnité par- 
lementaire, oubliant de dire que, de 
quelque façon, ae ce soit, il la tou- 
che, mais dans des conditions qui en 
font le serf de son parti. 


Il a longuement critiqué le général 
de Gaulle. Voyez-vous cela ! Garcia, 


au nom si français, s'attaquart au 


sauveur de la France ! 


Enfin M, Garcia, étant étranger au 
pays, devait faire la gaffe de traiter de 
« réactionnaire » (suprême et coni- 
mode injure) le représentant d’une 
des premières familles républicaines 
de notre Chalosse, Pauvre M. Garcia | 


Heureusement que les Landes n'ont 


| pas attendu votre venue en 1945 pour 
| fonder la République et donner des 


preuves de dévouement social ! Et 
quelle maladresse d'être venu appren- 
dre aux Gamardais et souligner que le 
Maire de Gamarde, tout en respectant 
le droit de propriété et en défendant 
les petits propriétaires s'est fait élo- 
quemment au Parlement le promoteur 
de l'indemnité de plus-value, du droit 
de préemption, du renouvellement 
des baux et de la liberté des métayers. 


Evidemment, tout cela gêne M. 
Garcia. 


Kee 


Revuedela Presse | 


dm _— en — 


Du Journal de Genève (13 4) : 

e Mais les socialistes et les com- 
munisies n'ont pas intérêt à le pous- 
ser à bout (le M.R.P.). L'opinion est 
donc assez répandue qu'ils pourraient 
bien faire quilques concessions... 


qui pErtierraitét eu MERE, dé gro j 


que, grâce à sa ténacité, le texte est 
devenu acceptable... Le M. R. P. va 
avoir à prendre une grande respon- 
sabilité, S'il cède, la France aura le 
régime d'assemblée foule puissante dont 
peu avant sa 
démission, avait souligné les graves 
dangers...» 


ai 
w * 


De l Avanti (22-3): 

u Lorsque, dans le tumulte des 
hurlements et des coups de poing 
sur la table, on entend une parole de 


saine compréhension, on en vient | 
| presque à croire qu'on est transporté 
| dans un autre monde. Bidault a parlé | 
| de l'Italie comme doit le faire un 


homme d'Etat digne de ce nom. » 
LG 
* * 

De la Résistance (sous le titre : 
« METHODES DEPLORA- 
BLES » 

« Il est évident que la nalionalisa- 
tion des Assurances est une des clés de 
voûte de la démotratie économique, 
et qu'elle est indispensable pour as- 
surer l'indépendance de l'Etat. Mais, 
par ailleurs, cette mesure a des ré- 
percussions internationales dout on 
ne saurait mésestimer l'importance, 
L'on sait que nos compagnies sont 
réassurées à l'étranger. et en particu- 
lier en Angleterre, Ne risque-t-on 
pas, en les natinnalisant, de perdre le 
bénéfice de cette disposition et de 
heurter d'autre part les sentiments 


| des dirigeants de l'Angleterre et des 


Etats-Unis à l'heure même où nous 
demandons des crédits à ces pavs, 
crédits sans lesquels, si l'on s 
rélère aux propres affirmations du 
président Gouin, notre relèvement 
matériel est impossible. 


Nous ne prétendrons pas. pour 


autant, qu'il faille renoncer délibéré- 


ment à cette importante réforme, 
mais nous estimons, par contre, 
qu'avant de Padopter, il importe d'en 


| peser toutes les conséquences, d’exa- 


miner si dans l'élal actuel de nos finances 
nous pouvons la réaliser, et si nous 
avons au préalable, obtenu les garan- 


| fies internationales qui s'imposent. 


Un tel problème mérilarlt donc une 
iude sérieuse. ð 


La 
* * 


De la Gironde Populaire (com- 


| muniste : 


n Rendons hommage a M. Defos 
du Ran : ila elorifié l'œuvre de la 
du R | 


Constituante et présenté ainsi la dé- | 











| entre 


tense du régime démocratique... » 
(Suit une critique injustifiée). 


Se 
* + 
De la Résistance : FAIBLESSE 
DE CONSTITUTION. 


e Communistes et socialistes afir- 
ment que si l’Assemblée élue n'est 
pas unique ef omnipolente, il y aura 
attentat contre la souveraineté popu- 
ICH 

On a du mal à les suivre sur ce 
terrain, L'élu du souverain m'est pes le 
souverain. Si le suffrage universel 
élisait un homme qui disposerait du 
pouvoir absolu, cet homme, bieu 
qu’élu, ne serait rien d'autre qu'un 
tyran, Une Assemblée élue qui, & elle 
seule, exercerait le pouvoir absolu, srat 
de même facon une Assemblée de diche- 
ture. Encore, la monarchie absolue 
peut-elle être tempérée par le régicide. 
La dictature d'une assemblée ne peut 
être tempérée par rien. 

À ~ Eh bien ! Alors, si l'on ne 
veut a le peuple souverain ris- 
que de < venir l'esclave de ceux qui 


| ne sont rien d'autre que ses créatures, 


si l'on ne veut pas que les libertés 
publiques et les Droits de l'Homme 
soient à la merci de l'arbitraire d'ase 
assemblée dictatoriale. il fau? qwe le 
cufrage universel ne délèrue à personae 
l'exclusivité du pouvoir absols, 


Pour que la République soit visble 
et pour qu’elle soit bien constitués 
le pouvoir absolu ne doit être lape- 
nage ni d'un seul homme ni d'un më 
organe de l'Etat. Il doit être divisé 
| plusieurs dont l'accord sera 
nécessaire à son exercice. En ces de 
divergences. l'opinion arbitrers. C'est, 
en effet, toujours celui que soutient 
le plus fort courant d'opinion qui, eu 
définitive, triomphe. Ainsi entre deux 
consultations générales, les droits ds 
la souveraineté populaire'sont-ils sau- 
vegardés dans la mesure du possible. 


Si l'on veut une conciliation, des 
concessions devraient être faites nos 
seulement sur l'apparence, mais eu 
le fond des choses. Les quatre peints 
du M.R.P. apparaissent comme së 
strict minimum qui n’est même pas da 


| nature À satisfaire les partisans de 


deux Chambres et de la séparatieg 
des pouvoirs. Car dire que le « Conseil 


| de l'Union française » fers partie du 
| parlement, sans lui donner plus de 


pouvoir, s'apparente encore aux apps 


BE en 


rences, En se refusant à cetle ere 


verhale. mettons même sentimentale. 


majorité communo-soctaliste a en The 
néleté de proclamer qu'elle voulait S 
l'Assemblée hoctiche, non seulement, Bé 
sans pouvoir, mais qu'elle we dennki ei 
me pas l'illusion de la vie. » 


TTC LILI LITE LIDIL III TINTIN, TK 


— M: 
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Voici quelques extraits des discours prononcés par : 


Georges BIDAULT 


mateurs, vient de décider l'affichagx Le président national du M.R.F. le NOUS OFFRONS aux HOMMES 
des prix dans tous les magasins. [rappelé tout d'abord qu'après les CE QUE JAMAIS 
La production de la sidérurgie et | ceux referendums du 5 mai et du 13 JE COMMUNISME 
des textiles a augmenté en quelques f oc:obre, on a, de ‘tous cûtés, souli- 6e r SC E 
mois de 20 e "8 gné la part du MR P. dans les ré- NE LEUR DONNERA » 


Maurice SCHUMANN 


à-dire notamment la liberté de l'en- 
seignement ? 

Pourquoi l'article 81 de la 
Constitution assure-t-il X tous les 
citovens la jouissance des droits et 
libertés familiales et spirituelles sur 


inssances réitérées. Qu'ils n'abusent 
pas aujourd'hui du droit de critique 
jusqu'à oublier ce qu'ils ont fait! 


Une ovation enthousiaste et inter- 
minable monte de la foule lorsque 
Georges Bidault prend place à la 
tribune: 


= 









FACE À LA DÉMAGOGIE 









— Je suis venu parmi vous — |" eee lee | "e , 
commence-t-il plaisamment — nan- FACILE ET DANGEREUSE. Nous avons obtenu de la Grande- | ponses du pays. | Maurice Schumann s'élève ensuite 
H | : Tex | KS H e a H F . OT 1 i P É D Tee f d amne Fi 3 a VS Jii = Le wd ch i el Gr ] = 
ti d'un puissant réconfort. Ja lu,f Ainsi, dans des « conditions amè- retagne des accords de paiemen:| — Oui, nous sommes fiers d'al l'anticommunisme sYStEMAH- j je seul plan où elle pût être victo 
rieuse, celui de la défense républi- 


‘que, stérile el rabougri, qui dispen- 


très généreux. Des conversations 
point de 


économiques qui tendent à une amé 
lioration de nos rapports commer- 
ciaux sont en bonne voie, etc. 
Autant de choses qu'on laisse 
dans le silence pour ne se livrer | 


u'à | Ch 3 : d'hui que, grâce à nous, 
£ I i e ge S D D 
q a critique Systématique, fa pu sorur du provisoire. (Appl:) 


voir le 5 mai, malgré tous les dan-| 
vers et tous les silences, amené le | Ÿ* ce penger 
f pays à éviter le péril de la dictature |/7€bler et ASS HMS, 
d'un parti, et nous sommes égale- } 4475 la mesure où il en a peur. 

ment fiers de pouvoir dire aujour-| — Nous dressons une foi devant 
la France lune autre foi, une espérance en fa- 
ce d'une autre espérance. Je dirai} 
plus, c'est une révolution intégrale 
que nous dressons en face d'une ré- 
| volution mutilée qui oublie que l'es- 


non 
-OMIMUNISILE 


rés, nous avons pris la tête de la. 
colonne ». Nous avons ‘au moins 
montré qu'il y avair une autre route, 
plus pénible mais praticable, que 
celle de l’antipathie mutuelle. 

Qu'est-ce qui a été fait ? 

Tout d'abord, en présence de la 
revendication globale de 25 % 
d'augmentation des salaires, le gou- 


caine. (Appl.) 

« Pour pouvoir veiller efficace- 
ment sur ces libertés, il faut être 
parmi les fondateurs de la Républi- 
que et non parmi les ralliés. (Apel. 


en effet, ce matin dans la presse, 
qu'un institut de sondage de l'opi- bot 
nion publique avait déclaré que 13 
% de citoyens français étaient con- 
tents du gouvernement. J'en ai été 
puissamment réconforté ! 

« D'abord parce que, vous le sā- 
vez, il n'y a pas d'exemple que de 
tels sondages se soient terminés au- 


le 










LE M.R.P. EST LE NOM MÊME 
DE L'ESPERANCE » 


Ft Maurice Schumann conclut : 


LA PRÉSENCE FRANÇAISE LA FRANCE A RÉPUDIÉ 


Une courte incursion dans le do- LES VIEUX PARTIS 


trement que par des désaveux. Et 
puis parce que la statistique est la 
troisieme forme du mensonge. 

« Ər on n'a jamais vu un gouver- 
nement acclamé dans son ensemble. 


A plus forte raison celui-ci, quil 


Com te dans son sein des partis qui 
sent en même temps contre lui . 


LA CRITIQUE EST AISÉE 


Bidault rappelle quil énonçait dé- 
jà il y a vingt ans, dans les Caers 
de L Nouvelle Journée, les deux 
axioines qui guident la V 
que : 

1° Ce qui va mal, c'est la faute 
du gouvernement, 

2° Ce qui va bien... ce n'est pas 
la faute du gouvernement. 

Pour preuve, il cite un texte : 

« Regardez l'œuvre accomplie par 
le gouvernement; CH peu de temps 


ie politi- 


il a diminué noire influence à l'é- 


tranger, compromis le redressement 
intérieur, sommis des dégâts irré- 
parabies ; regardez quelle est notre 
situation alimentaire ; regardez la 
situation du charbon; regardez les 
queues qui se multiplient sans fin ; 
regardez où en sont les maisons 
d'habitation; regardez l'accroisse- 
ment des taxes et impôts ; regardez 
les restrictions, les complications, 
la pléthore bureaucratique, l’état 
lamentable de l'agriculture, de l'in- 
dustrie; regardez le proche et le 
lointain Orient; regardez autour de 
vous et vous ne verrez que faillites, 
désastres, anarchies €t misères. » 

— Contrairement > 
croyez, ce n'est pas M. Capitant qui 
parle, mais M. Churchill, parlant du 
gouvernement de la Grande-Breta- 
gne! 

Une longue acclamation, mêlée de 
rires, accueille cette citation. 


QUEL A ÉTÉ L'HÉRITAGE ? 


Bidault poursuit : 

— Quand je suis arrivé au pou- 
voir en qualité de président du SO" 
vernement provisoire, quel a été 
mon héritage ? 

« On y trouvait le déficit budgé- 
taire, la pénurie, le marché noir, la 
désorganisation, économique, les 
scandales en puissance, les détres- 
ses de la reconstruction, les misè- 
res È soulager — Sans moyen d'y 
parvenir —; la paix à reconstruire 
dans les divergences, la Constitu- 
tion à établir sans que le Corps élec- 
toral ait suffisamment confirmé dans 
la répartition des suffrages son Ju- 
gemen: du 5 mai. 

« En face de cela, 
effort de production soutenu avec 
une dmirable patience, u 
concorde, la résistance dans l'es- 
poir tenace et robuste du pays. 

« Ces grandes forces morales Gë: 
raie 
sers t criminel de le dire. 


F1 ce qui concerne le tripartis- 


me. Georges Bidault rappelle les ef- 
forts qu'il fit pour le rompre lors de 
la constitution de son gouvernement. 
Le parti radica] et V'U.D.S.R. refu- 
sèrent Alors, répondant non à des 





ment général des traitements et sa- 


à ce que vous! 






ltat et des collectivités des sommes 
extrémement importantes: 


de pensions de guerre. 


ne n'avait jamais fait, un effort de 7 


plus, c'est ce que nous avons ac- 
compli pour ceux qu'on a appelés | 


il est vrai, un 


n esprit de 


telles en déclin o Non. Et ilj 


dire : « Non ». 


mité facile. 
— Je constate, dit-il, que certains 


qui nous l'ont reproché, nous repro- 


chent maintenant d'avoir trop accor- 
dé. 

« L'affaire est simple; en politi- 
que, elle est courante. Elle se pas- 
se en deux temps : 1° Je vous re- 
proche de ne pas avoir donné assez 
sur chaque chapitre; 2° Je vous re- 
proche d'avoir trop donné sur l'en- 
semble. 

Malgré cela, nous avons barré 
cette roure qui était la route de l'in- 


préciation de la monnaie et qui 
était, par conséquent, la roue au 


[bout de laquelle il y avait le désas- 


tre pour tout le monde. 


CE QUI A ÉTÉ FAIT POUR 
LES SALAIRES, 


LES FONCTIONNAIRES, 


LES PENSIONS, 
Les ALLOCATIONS FAMILIALES 
LES « ÉCONOMIQUEMENT 
FAIBLES un. 

— Et cependant, tout en refusant 


quelque chose à chacun, nous avons 
fait ce qui était possible pour toutes 


les catégories qui avaient des droits 


à faire valoir. 
' Nous avons accepté le relève- 


laires dans les secteurs industriels 
privés. Cela était juste. 


« Nous avons accordé pour le 
traitement des fonctionnaires de UE- 


« Nous avons augmenté les pen- 
sions, nous avons donné 5 milliards 


« Nous avons fait, Ce que person- 


milliards pour les allocations fami- 
liales. 
« Ce qui ne s'était jamais fait non 


les « économiquement faibles », — 
c'est-à-dire les vieillards, les tout 
petits propriétaires sans loyers, les 
petits rentiers sans rentes — un ef- 
fort de 5 milliards 500 millions à 
quoi, à aucun moment, l'Etat n'avait 
jamais souscrit. 


ET CES CHOSES QU'ON 
LAISSE IGNORÉES 


Georges Bidault énumère enco- 
re : le plan de sécurité sociale dans 
lequel les élections libres sont assu- 
rées, la loi sur les dommages de 


milliards, mais demeure dans une 
imite qui permet aux indemnités de 
n’être pas illusoires. 

Le starut de la fonction publique, 
enfin, protégera les fonctionnaires 
sans porter atteinte à l'autorité du 


pouvoir. 


Sur un autre plan, François de 


Menthon, pour protéger les consom- 


vernement a eu le pénible devoir de 


Et cela malgré une quasi-unani- 





flation, qui était la route de la dé- 


{ produite... 





guerre qui engage plus de 5.000! 


maine international , 

— En politique extérieure, nou: 
avons d’abord maintenu la politique 
permanente de tous les gouverne- 
ments français depuis la libération 
vis-à-vis de l'Allemagne. 

« Vous avez pu voir dans la dé- 
claraiion des hommes d'Etat étran | 
gers qu’en ce qui concerne la Sarre 
la partie était déjà plus qu à moitié 
gagnée: 


ce française en Indochine, Il y a 
trois jours le gouvernement du 
Siam, qui nous alrayualt Hagutie Ci 
qui, avec la complicité plus ou moins 
déclarée du gouvernement de Vichy. 
arrachait au Cambodge et au Laos 


des provinces qui étaient authenti- | 
quement indochinoises, vient de les 


restituer. Cela ne se sait pas. 


LE M.R.P. RÉALISERA 
LA VERITABLE UNION 
DEMOCRATIQUE 


« Le M.R.P., véritable défenseur 
du prolétariat autochtone, a pris, 


[quant au problème colonial. une po- 


sition nette et forte : 

« Maintien de la puissance fran- 
çaise; amélioration du niveau de la 
population autochtone; libre accès à 
titre égal à toutes les populations; 
organisation des assemblées territo- 


riales représentant vraiment les po-| 


pulations intéressées: entente con- 
fante et affectueuse avec les chefs 
des Etats associés: maintien de l'or- 


toutes croyances. 

« Voilà les grandes lignes d'un 
programme d'action qui doit permet- 
tre de réaliser dans les corps et dans 


cratique. 

Un fait atteste la résonnance du 
WPP chez nos frères d'outre- 
mer : la présence à la tribune de 
Tidiane Dem, de Kito Rogo, qui se- 
ra candidat en Côte d'Ivoire... et qui 
recueille de la foule une ovation en- 
thousiaste- 


L'ETAT DES FINANCES 
N’EST PAS AGGRAVÉ 


— Et les finances, dira-t-on F 


avons été amenés, sans donner plei- 


consentir aux catégories défavori- 


| sées, aucune aggravation De s'est 
même si on vous dit le 


contraire. La situation financière de 
la France n'a pas bougé. 

« Nous avons créé, en outre, une 
commission d'enquête sur le coût et 
sur le rendement des services pu- 
blics, afin d'apporter là les mesures 
d'économie que la nation réclame et 
que nos finances exigent. 


« Notre but est d'établir l'équilis 


' bre du budget ordinaire de 1947. 
Cela est possible si nous sommes Sa- 
ges et si nous sommes courageux. 


(Lire la suite en 2* page) 













ie que les hommes qui ont constitué avant tout conquérir ou reconquérir 
le M.R.P. ont eu raison, au moment l'âme ouvrière. Loin de rous éloi- 
de l'armistice. 


tion : 


encore debout, mais, dans 1 
de la récompense, une crainte nous 
guettait; il ne fallait pas que la ba- 
taille sacrée contre l'ennemi fit pla- 


T SE: P S i vi 
« Nous avons maintenu la présen-ļ|ce à une bataille sacrilège entre 


l3 l'heure où le pays ressentit un 


| PERMETTEZ A LA FRANCE 


dre dans la légalité et le respect de 


les cœurs la véritable union démo- 
| plus graves que ceux qu elle entrai- 


i ne. 





droits de la minorité, avec fermeté, 
cohérence et continuité. 


dait une formule gouvernementale. LA DEFENSE DES LIBERTÉS 
L i e a E LE Lan, / A TS 
Nous demandons au pays de faire en |; oratenr rappelle les résultats ac 
sorte que nous puissions, en sortant (ois grâce au A RP 


« En dépit des sacrifices substan- 
(ele qu’à la demande générale nous 


nement satisfaction à personne, à 





que voix qui s'écarte du M. R. P. 


d [prit est supérieur à la nature. Lut- 
Maurice Schumann rappelle enSUt- ter contre le communisme, c'est 










— Ah! si la cassure du monde est 
inévitable, si les champs de ruines 
de la guerre planétaire sont dé,à les 
champs de bataille de la guerre ato- 
mique, alors oui, à quoi bon le M. 
R.P. ? 

« Si le goût de la liberté s'est af- 
fadi. si ces racines Sont corrompues, 
si l'indépendance de l'esprit est un 
vice insupportable, si la catastrophe 
a pour jamais prévalu sur la sages- 
lse. alors oui, à quoi bon le M.R.P.? 

« Mais s'il faut qu'il y ait un peu 
de paix pour les mères, de soleil 
pour jes enfants, de justice Ter Ya 
France, de tranquillité pour les hom- 
mes. si les Français ne sont pas 
à se haïr et les peuples à s'é- 
gorger, si la dignité de la personne 
demeure une idée-force et si le bon- 


aner du peuple, cette lutie jaillit du 
Evoquant le matin de la Libéra-| peuple lui-mème. Loin de lui refu- 
ser ce que le communisme lul pro- 
— Les barricades de Paris étaient met, nous lui offrons ce que jamais 
ivresse le communisme ne lui donnera. 
(Appl:). 


LE FUTUR GOUVERNEMENT 


| Evoquant ensuite le prochain gou- 
Français. Ce fut là notre serment du vernement définitif, Maurice Schu- 
23 août. Nous avons fondé le M.R. mann s'écrie : 
P. pour te temr. C'est parce qe [Le Autorité et shart gouverne- 
pays a reconnu sa propre espérance mentale, indépendance de toute la 
dans le M-R.P. que nous avons PU politique nationale à l'égard de tou- 
enir notre serment. (Vifs appl.) te iñgérence étrangère, indépendan- 
« Malgré l'implacable dureté des|ce de l'Etat à l'égard de tous les 
temps, le pays a pu refaire sa subs- | groupements et collectivités, indé- 


VOUCGS 


tance lentement, mais sûrement. |pendance du gouvernement par TäP-|heur peut redevenir une idée neu- 
« Cela aurait-il été possible si la] Port au dosage des partis, hors delve, 
France libérée s'était en quelque cela, point de courage ni de clarté. « Alors oui, le M.R.P. c'est le 


Hors de cela, pas de gouvernement 
M.R.P. ni de'ministre M.R.P. dans 
aucun gouvernement! (Appl.) 
Ce langage tant attendu, était- 
il possible de le tenir à un pays sans | 
Constituuon ? 
Le pays va maintenant Se pronon- 
cer. | 


nom que porte aujourd'hui l’espé- 
rance! (Vifs appl.) 


sorte copiée sur la France d'avant le 
désastre. s'était reclassée entre les | 
vieux partis qui la divisaient contre 
elle-même ? 

« Cela aurait-il été concevable si, 





P- 


Une Loi Electorale 
injuste ? 


Ne l'était-elle pas pour le MRP 
inexistant à la Libération et qui 
est passé de un million à Six 


millions de voix ? 


Que les radicaux s'adressent 








grand vide, le M.R.P. n'avait pas 
été assez puissant d'abord pour que 
le pilote communiste ne S'emparät 
pas du gouvernail, et ensuite pour 
tenir lui-même la barre. (Appl.) 


LE M.R.P. 
|PARTI DE L'HONNETETÉ 

- Le choix du pays doit se por- 
ter avant tout sur W'alliance du cou- 
rage e: de l'honnêteté. On parle de | 





D'ÊTRE GOUVERNÉE 








PAR BIDAULT, SANS THOREZ  |scandales, en ce moment. Parlons- | ; Et 
d aus électeurs « injustes ». 
« Quand un pays n'a pas d'insii-| ` Prétend ` 
tutions, quand une nation commence | EE trafi- | 
guants alent attendu ces derniers 
| 


seulement à panser ses plaies, l'u- 
nion est le premier des devoirs, car 
les maux qu'elle évite sont cent fois | 


| 


mois pour faire fortune ? Non, mais | 
la France a dû attendre pour qu'ils) 
soient traqués que le M: R. P. ait TI 
avec Bidault la direction du gouver- 





; . i nement. | zr JENTE 
« Mais la France n'aura gagne O i WA Se UE: SE Ge, Seen 
l'épreuve de la liberté que le jour! , i SC SC a a oter bien! | sans VOI 
VC IS, n seu e ces noms; "AE, 


où les institutions de la IV° Répu- 
blique auront permis à une majorité 
de gouverner, dans le respect des 


était-il celui d'un M.R P. ? Jamais. 
on n'a pu mettre en cause la propre-| | 
té de nos mains et de notre cons-| | bio Ne 
cience. C'est à la fois une récom- | 
pense pour nous et une indication | 


«Le régime provisoire comman- g 
PUR pour le pays. (Vifs appl.) GG 


rapporter, | 
achetez ces | 





BONS pe LA LIBÉRATION 
ou des 


de ce régime, sortir de cette formu- 


le — Pourquoi ie préambule de la BONS ou TRÉSOR à | 
Rs He noce étions Ve en | Constitution réafirme-t-il les liber- | 
dee Ges tés garanties par les principes foo- | ae ll 


RENE A Sg | 
janvier, accrochés dier ie KS $ 1l damentaux de la République, c'est- 
leur au poste de garde, si vons n å- 
viez pas évité, incomplètement mais 
suffisamment, 


LES EN | Se Me pe ae RE 
Demain DIMANCHE 27 OCTOBRE 


HALLE DE DAX à 17 heures 


Crand Meeting Républicain Populaire 


sous la Présidence de J. DEFOS DU RAU, Député 


l'absurde dispersion 
des suffrages, la France serait, de- 
puis des mois, gouvernée par Tho- 
rez sans Bidault: 

« Puisse, demain, la cohésion, la 
clairvoyance et la volonté d'un peu- 
ple dont le vote fixera le destin non 
plus pour quelques mois, mais pour | aveo le concours de 
quélques années, permetie à la 


free dere svente e Bi) ME empi TETEN 


dault sans Thorez! (Vifs appl.) 
« Chaque voix qui vient au M.R. DEPORTE DE BUCKENWALD 
P. nous rapproche de ce but, Cha- | DEPUTE M.R.P, DE LA GIRONDE 
VICE-PRESIDENT DE L'ASSEMBLEÉE CONSTITUANTE 


nous en éloigne (Appl.) | 







pi 
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Le Discours G. BIDAULT 


(Suite de la Ire page) 


Vous critiqu 


Ma 





NOUS SOMMES CEUX QUI 

PUNISSENT LES SCANDALES 
Une cause de malaise encore 

scandales, Attention! | 
— Il ne faut pas confondre Ceux | 


La loi électorale volée est prati- 
guemeni celle 
11 PRE 


gn ji 
Los ti avait préparée il y á un 
[an peur l'élection de la première As- 
emblée constituante, avec. toute- 


e SN à (los, deux améliorations : 
qui les commettent avec ceux qui les | | 
punissent — on a gugmenté la représenta- 
« Vous savez bie T KK tion des grosses circonscriptions dé- 
í d HET IC CCIA SE 7 . h.a OOE 
1 AS, pr - i} E LIANT e > ` s Ke 
Š e Sei Geh, ERRA …" [ce de leurs Populations (certaines 
de se commet e Je Kee Kc 
x Le E CHFEGESCTIDUIONS Parisiennes, D 
connai pas, et personne ne protes-| 
b 


te: Puis, les scandales sont irap- | Cempe); 
pés... et c'est alors Qué commence 
le tumulte, au momenr où devrait | 
commencer la tranquillité de |& c 
cience QE CEUX qui ne vement 
de scandales, 


— On 4 donné davantage de liber- 
é à l'électeur eñ introduisant le Yü- 
prétérentiel, 





LUN 


LE iol CiECIOTA IE que demander 
kadicu Esi qu'u- 
UE TL pi uj TETE les COMMANISLES. 


L 


P RL. et celle 
OCCUDET sont Le ministre He 14 Jls- 
tice et moi. Et j attends paisibleinen: 
du 11 se trouve ici Ou ailleurs quél 


qu un qui vienne lui dire ou u 


KA 


a loi étécioraie votée organise 


proportionnelie 


d 
LL 


représentation 


menties, de manière que cha- 


Ka 


l 
WO ue département ait bien ses élus. à 
que Huus sonnes accessibles i lui, Par contre, le parti communis- 
buence ou à ia persuasion. le: cans le projet déposé par Jac- 
$ II (Ka, H 
f 


i lii 


ü Partez tranquiliest Quand il 
a pas de scandaie, on se temang 


pourquoi. on ne pourchasse pas | 


r 
A 


prévoyait 


öportonnele 


la représen- 


intégrale, 


H 
Ei 
= 


« AU Surpius, CEUX QUI OH: a.s en 


kale l'uttisation des restes 

manquants Qu marché noir et, quand | sur le pian national. Cest ce que de- 

il y en a, On crie à la pourriture du ndont aujéurd'hui P:RL. et ra. 
régime! lICAUX. 

Je vous affirme que le régime Or ectie loi — les communistes 

nest pas pourri. ent bien te qu'ils faisaient — 


wait faire d'eux le premier parti 
F1 


U a 


DEMAIN, IL FAUDRA PRENDRE 
DE DURES MESURES 
DE SAUVETAGE 


` ST TA Po 
WK ace, 


5 ä Connivence d'idées, ce 
(pn ec 


OTRITUTHSTES,. 


Pour demain, ne fardons pas ls 


vérité... es radicaux Ce l’autre! 

— Demain íl faudra prendre, Fir réalité, Radicaux et DP PE 
comme Dier et plus Qu'hier, dans un désirent Le retour au vieux scrutin 
régime définitif, avec plus de coura rrondissement. 
ge et donc avec plus ce vigueur, de: Ces bons apôtres qui préconisent 
mesures de sauvetage, jour après aujourd'hui la représentation pro- | 


jour, et durement. 
« Quand on a perdu 5.000 mil- 


rtionnele intérrale et se donnent 


des airs: de purisme, ne désirent 


au 
liards de destructions, quand on sur. | fond: de. leur cœur — certains l'ont 
de cinq années d Occupation, il est [même dit tout haut = que le re- 
inutile de croire que le niveau d ftour au scrutin d'arrondissement 


a 


vie pourra être maintenu exactement 


deux fours qui fit leur force au 
au niveau de nos espoirs, Peut-être |moment où Ces partis étaient les 
Pourrait-on tenir un autre langage, [erands partis! 
mAg alors qu on cherche queiqu ui Le scrutin d'arrondissement EZ 
d'autre ! 


| faste. Cup | 
Des applaudissements chaleureu, 
prouvent sur-le-champ que le peupie 
sat cuteidre lë langage du coura 
lorsqu'on lui parle clairement. 


-— entre le premier et le second 
tour, ce aient que combinaisons 
pius où moins-louches, et au second 
tour pratiquement, on ne votait pius 
pour un homme ou une idée. mais 
contre un homme: 


> D 
Le? 
IE + 


Le 


LE GOUVERNEMENT 
DE DEMAIN » 
CA VOUS REGARDE 


des 


P 
ER 
ee 


| ensemble lus ne repré- 
[Sent que la minori:é des électeurs. 
millions -contre G millions. 
Comment serons-nous gouvernés ! ` le | =, Le 
demain ? [RATS ses petits 
| | .. + (EBI HS, des groupes, conséquence de 
— La formation d'une majorite, ce mode de scritin, était la plaje de 
la composition du Evüyernement,.. |u [1] République e- a été | > des 
cela vous regarde! Ce son: les hom- 1 Re S À tee e d e 
= a á z š ch ch , AE bk IG 5i i Ea 
mes politiques qui constituent le ca 
binet, mais ce sont les électeurs qu 
les désignent. 


È 
ei 


L 


mm 


tourmillement 


TE 


| ms Nie 
| 
PETIS. 


SEULS, LES FRANÇAIS NE 
S'ADMIRENT. PAS EUX-MÊMES 


Georges Bidault veut dire aux 
Français qu'ils doivent garder l'es- 
pérance, 

— Prenez courage! Je vous assu 
re, lorsque je lis les arucles de no 
journaux, je ne reconnais plus la 
France surtout si je les compari 
avec les articles des autres journaux. 
J'ouvrais, hier, un journal qui n'ést 
pas bolcheviste puisqu'il “appelle 
le « Times o Il disait : « Le redres 
sement de la France inspire tout 
Simplement l'admiration ». Il n'y 
que les Français qui ne s'admiren 


de, 


E Dean 
onces 


matérielles, 


T 


kl 


Vous ne laisserez pas votre 
ment sa lâche, faute de moyens. 





18 loi élect:rale ? 


énéral de Gaulie, fet logique, le M.R.P. a déjoué les 
[avoués ou- honteux qui, pour satis- 


eurs ambitions personnelles | 
[ou de partis, ne visalent rien moins | 


i POs 


Voyez d'urgence tous ceux et 
en iui apportant un veu de cet ar: 
Aürassez et faites adresser les 


En luttant pour une R.P. simple 


HiutlœŒuvres des arrondssementiers | 


te | 
Tore | 


qu'à diviser à nouveau la France. 
Le pañachage est glement à re. 
(CTICE, 
ll est contraire ou principe de la 
représentation proporionnelle, 
Il pérmet des manœuvres immora- 
contre les têtes de liste et pro- 
voque des | utes entre candidats 
j'une mème liste. 


k 


Le panachage a été préconisé par 
ceur qui veulent le retour au Scrii- 
“d'arrondissement : radicaux, P. 
R.L. et aussi socialistes. 

Le A RP 
Frojérenttel n. 


d votë pour le « vole 


Ce système qui a été adopté, per- 


met a chaque éleceur s'il le veut 


de modifier l’ordre de la liste ces 
tandidats. I! suffit pour cela, devant 
chaque nom, de mettré un numéro 
d ordre. 

Celui qui est élu le premier es 
le candida: pour lequel la majorit: 
s électeurs, votant pour la liste. 
-éslre qu'il soit en première place. 

Avec le “vote ‘préférentiel, vous 
pouvez Choisir votre candidat. 

Remarquons qu'avec 


Le 


le scrutin 


! d'arrondissemen:, contrairement à ce 
t pas entre le M. R. P. et lesique disent certains hypocrites, l'é- 
maïs entre les com- | lecteur 


n'avait absolument aucun 


d'une part, le P.RL. et|choix, il était bien obligé de voter 
| pour le candidat qui défendait son 


Idée, et il n'avait aucun pouvoir 
‘pour choisir d'avance ce candidat- 
‘c était une affaire de comité élec- 
‘toral. 

Le système de R.P. départemen- 
tale avec vole préférentiel est le 
meiileur parce que : 

— Chaque département ou cir- 


conscription 4 exactement ses dépu- 
tés : 


— chaque électeur a le choix de 


l'idée en votant pour une liste e- ie 
choix de l'homme en numérotant 
les candidats sur la liste : 

—— dans la mesure où il favorise 
les grancs partis, il oblige la droite 
à Se Groper — re n'est paes un mai, 
E y avai: des listes de droite dans 
le Maine-et-Loire au mois de juin, 
Que serait-ce si l'on avait une R. 
intégrale qui pousse à multiplier 
listes ? Pour combattre le com- 
munisme, il ne faut pas disperser 
les éfforts : la droite s'est toujours 
divisée contre elle-même. 


P 


BU 


|dPparals et après un diner de gala. 
La question de lą composition qu | 


E FLE ET 








eegen == e 


` Cotrrie r Thermal | 


Voici là fin de l'interview qu'a 


g | 
[bien voulu nous donner le Docteur! 


Delmas-Marsalet : 

nu Le deurièm.e jour du Congrès. : 
grès, nous uvons été invités à vist- | 
ter le « Devonshire Royal Hospi- 
tal» gui est un 
thermal pour rhurnatisants. IL est in- 
visible de loin, au milieu d’un jardin 


| + 5, a H = 
exirémement propre, car il a été ins- 


allé dans un ancien manège pour 
Chevaux de course, Après avoir 


e ` ite —— St-Eyari ` 
Passé Sous un porche à colonnade, ! Fête à souhaiter. — St-Evariste 


nòus avons pénétré sous unë immen- 
sé coupole qui abritait la piste des 
futurs gagnants du Derby, Cette im- 
mense rotonde, éclairée de larges 
Verrières, mesure au moins quatre 
cents mètres de circonférence. D'un 

fé, nous avons vu une cinquan- 
taing de femmes de tous âges qui, 
SOuS\ la Surveillance sévère d’une 
monürice en short blanc, s'emplo- 
vaiènt avec ardeur à répéter des 
mouvements exercices d'assOu- 
plissement. D'un autre côté, c'é- 
fatent des hommes — des adultes 
en majorité — qui se passaient une 
oss balle de l’un à l'autre, par 


CO 


ëi 


d'un moniteur qui faisait varier les 


les déformations de chacun. 

Pius loin, des billards, des ping- 
pongs, d'autres jeux d'udresse per- 
meilaient à d'autres rhumatisants de 
récupérer leurs mouvements él tou- 
te leur habileté manuelle pour re- 
commencer Je métier qu'ils exer- 
çaient avant d'être frappés par la 
maladie. Car cet hôpital est unique- 
meni ouvert aux assurés SociauT, et 
les caisses en paient tous [es frais. 
Plus loin, nous avons apercu la sal- 
le de restaurant par petites tables. 
et les dortoirs de quatre ou six lits 
au marimum. Des annexes chirur- 
“cales, des services de radiolie ei 
de laboratoire, enfin une installation 
[balnéaire située au sous-sol, complé- 
taient l'équipement de cet hôpital : 
|Sur le tout régnait la netteté britan- 


humble avis, nais qui me 


CNRS 


camplètes et op: documents radio- 
logiques et de laboratoire nécessai- 
res, Tout cect Suppose une organi- 
sülion Sociale el des ressources fi- 
nancières que nous sommes encore 
loin de connaitre en France. 

Le Soir de ce même jour, le mai- 
ré de Burton nous recut en grand 
des foasts 


Saluèrent la venue des 


Gouvernement dépend cu vote des|C7lèRues « overseos n. 


Étecteurs . 


SI vous voulez écarter le Commu. 
du pouvoir, ne dispersez pas 
A kb 


nisme 
VOL et votez bien ` 





À vous qui souhaitez 
ia victoire du M.R.P. 


La campagne électorale qui vient de 
=t ole est la troisième depuis un an 
Combien passionnante, Ants et SN mpaihisa 
qu'au dérnier quart d'heure notre élan ser 


s'ouvrir sera longue et ru 
Mais elle sera décisive et 
nts, il ne sera pas dit 
a Cntravé pa des contin- 


rédé-ation remplir incomplète- 


“utes Celles qui peuvent l'aider 
ni dont l faut tant. 


SousCriplions à 


5 
A 
A: 


la Permanence 
pas eux-mêmes. | du MR.P., 25, Place Roger-Ducu:, DAX, ou au Chèque Postal: 
Bord: ZAK: 138.396. 
DES HOMMES JEUNES ne aaa 
ET INATTAQUABLES Etude de M” Jean NIHOUS Ca nm e i 
Ié PORCS 10 à 45 bus toutes racts 
L he SES Ka, ge Avoué, Docteur en droit à Mont-de- TEN däs, MOIT, tarif orar, 
e chef du SOUVETNnemMent conclut LE? e o | Et BERNARI "ës 
alors sous des applaudissements in-! “!rsan, rue Victor-Hugo n° q. | SS OG E ei }, Pos 
terminables, une Ovation a Réctueu- + FRET NÉE EE DS MIETE- DUETE (ite) ne) 
À e 
SC qui se transforme vite en une Ak, Cen wa ged Kar MSN ` 2 
brante Marseillaise : D'un ex ot du _ Ministère def 
- t GACIOCS, huissier à Gabarret en 
— H y a des vagues rarer ! Ju vingt un oc:obre mil neuf 


y a des palais nationaux pris d'as- 


cent quarante six, enregistré, il ap- 
Saut; il y a des grèves générales. 


HEIL QUE m 
BOY, cpouuse de M. Paul LARI- 
GAUDIE, entrepreneur de macon- 
terie, ovec lequel elle demeure à 
Losse-Estampon, a formé contre le 
dit M. Paul Larigaudie sa demande 
en Séparation de biens, et que Mai- 
tre Jean NIHOUS, avoué, a été 
constitué pour elle sur la dite de- 
mande. 


a 


dun më 


Chez nous les vagues sont moin: 
“hautes. N'ayez donc pas plus mal 
au Cœur qu ailleurs! Ayez confiance 
en la France! 


Et, si vous croyez en ces hom- 
mes "jeunes et sur le désintéresse- 
ment de qui personne n'a jamais o: 
émettre aucun doute, si vou | 


IS pensez Pour insertion, 
qu ils peuvent encore mieux demain ARS 0 21 elana 
Servir le pays, donnez-leur le cou- Signé ` NIHOUS, avoué 
VM eh Chal “2 Le en 
rage d'accompli: leur tâche CH Se EE 
complissant votre devoir! 
mei IK DO IO 4 45 kes ass: mort. 

RE SG Miz tarit gratuit. 

Der EDITEUR demande Représen: BESSAUDOU, Porc 


tants à la Commission : Clairac, Aw 


Vicg- sür- Breuilh (Hie- Vue) 
rillac (Cantal). 


Marguerite DU- | 





—— 46e.  ! 


Ni vg: 
i y AR SC 


Ge DEJOU 


45 kg. Garantie Cas 


, Bas prix. Tarif gra 
é Limores. 





— Regen eeng REEL 


H 


AM? 19 à 45 kg. Garantis. Cas- 
< treg: Dép. 1200 f. Tarif 
gralis, LEBEL 


- Argenton (Indre), 


a — 


Pharmacie MORAS 


pdun nenNnNgag 
Spécialités 
Moméopathié 
LABORATOIRE d'ANALYSE 


Jacques MORAS, Doetenr en 
Pharmacie, 10, Avenue Vin 
cent-Depaul, DAX. Tél. EN À 


Li 
JS eaux thermales. Tous me direni 
| 


| 


| 


Roger la Honte 


Le lendemain, une promenade en 
autocar nous permit d'admirer la 
campagne et les hauts plateaux des 
environs. 


Permettez-moi maintenant d ajou- | 


ter quelques réflexions personnel- 


important hôpital | € 


| 


j 
U 


tessus l'épaule, sous l'œil attentif ` Fémina. 


mouvements suivant les ankyloses et Sa — La bo 


e a a zi e 1 i — M _ | A 
nigue, un peu trop austère à mon|Fête à souhaiter, — St-Arsène. 





| 








Î 


les : tout d'abord, au cours de con, 


versations particulières avec mes 
confrères du continent. j'ai eu le 
plaisir de savoir que Dax ne leur 
Clail pas inconnu, et même les con- 
‘steres de Pistiany, notre rivale de 
Tchéco-Slovaquie, rendirent homma- 
€ auT qualités de nos boues et de 


leur joie de retrouver des Français 
e! leur espoir d'une meilleure com- 
préhension dans l'avenir. J'ai aussi 
remarqué que cette petite ville 
Buxton, avec des ressources 
males bien moindres qu’à Dax. sem- 
blait en avoir tiré un bien meilleur 
parti pour sa renommée, et présen- 


fer des réalisations sociales Plus im- ' 


Portantes que dans nos villes d'eaur 
françaises : l'avenir nous dira Si ce 
problème du Thermalisme social — 
dont j'ai lu quelques échos dans no- 
tre rubrique — pourra être résolu 
jen France à la satisfaction de tons. 
Mais, étant donné ses ressources 
thermales et leur efficacité certaine. 
Dar se devrait d'être à la tête de 
CES transformations nécessaires: et 
i suffirait, pour le plus grand inté- 
DI de la ville entière, d’une volonté 


à ‘efforts pour uñe présentation im- 
peéccable de nos richesses locales. » | 


¿© Nous nous permettons de remer- 
cier ici le Docteur Delmas-Marsalet 


jet espérons que bientôt Dax sera 


transformée selon ses VŒUX. 
- PELOS. 
RS, | 


- FEMINA-CINÉ - 
| Du 30 OCTOBRE au 3 NOVEMBRE 
Le célèhre roman dè J. MARY 


avec les MEILLEURES VEDETTES 
FRANCAISES 


her ` 





ATRIUM- 


CASINO 





MERCREDI 30 Octobre à 21 heures 
JEUDI 31 Octobre à 15 et 21 heures 


VENDREDI ler Novembre à 21 
SAMEDI 2 Novembre à 15 et 2 
DIMANCHE 3 Novembre à 14, 


heures 
1 heures 
17 cet 21 heures 


Claudet'e COLBERT Paulette GODDARD Veronika LAKE 


dans le grand 






OU IRONS-NOYS ? 
SAMEDI 26 OCTOBRE 


CINEMAS : 

Atrium, 15 ct 21h, — Florence est 
folle. 

| Fémina, 14 h. 30 et 3l h. — Une fem- 
me disparaît. 

Novelty, 15 et 21 h. — L'Occident. 

deux, — La boule tourne en matinée 
et en soirée à l'Atrium. 

Bals. — 


En soirée à l'Atrium. 


DIMANCHE 27 OCTOBRE 

Fête à souhaiter. — Ste-Antoinette. 
Horaire des messes. — 7 h, 8 h, 9 

h., 10 h: et 11 h. | 
Bibliothèque Municipale, — Ouverte | 

de 10 bh 30 à 13 h: 

CINEMAS, 14, 17 et 21 h.: 

Atrium, — Florence est folle. 
— Une femme disparaît. 
Novelty. — L'Occident. 

CL en soirée à UAtruum. 
Bals. En 

l'Atrium. | 
Rugby. — Marmande contre U.S.D. 
Pharmace de service, 

Cazaumayou., 


LUNDI 28 OCTOBRE 
Fête à souhaiter, — St-Simon. 


Jeux, — La boule tourne en soirée à 
l'Atrium. 


Pharmacie de service, — Pharmacie| 
L'azaumavon. 
Bibliothèque Municipale. — 
de 15 h. d 19 h. Ku 
MARDI 29 OCTOBRE 
Fête à souhaiter. — St-Narcisse. 
deux, — La houle tourne en soirée à 
(Arm. 
Bibliothèque Municipale. — Ouverte 
de 15 h. à 19 h. 30. 
MERCREDI 30 OCTOBRE 


Ouverte 


CINEMAS à 21 h.: 


JEUDI 31 NCTORRE 
€ à souhaiter, — Ste-Lucile. 
CIN FMAS : 
Atrium, 15 gt 21 h. 


EN 


OI 


i 
E 


— Lee Anges de 


Miséricorde. 

Fémina, 14 h. 30 et 21 h. — Roger la 
Honte. 

Noveity, — Alerto aux Indes. 


Jeux, 
l'Atr um. 


VENDREDI ter NOVEMBRE 
Horaire des messes, — 7 h. 8 h, 9 
h., 10 h. et 11 h. 
Bibliothèque Municiezie — 
de 15 h. à 19 h. 30. 
CINEMAS.: 
Atrium à 21I h. 
Miséricorde. 
Fémina, 14 h.. 17 h. et 21 h 
rer la Honte. 
Novelty, 14 h. 30, 17 h. 
Alerto aux Indes. 
Pharmacie de service, — 
Cruyot. 


Umiverte 


Les Anges de la 
e — Rọ 
et Si bk — 


Pharmacie 


Etudes de M° PINATEL 
et M° SICARD 
à PEYREHORADE 


Notaires A 





LM 


_ Attribution 
de Fonds de Commerce 


Suivant acte reçu par Mr PINATEL 
et M" SICARD, notaires à Peyrehors- 
de, le trois octobre mil neuf cent qua- 
| rante six, enregistré à Peyrehorade lè 
:sept octobre mil neuf cent quarante 
six par M. le Receveur qui a perçu 
les droits, 


de | 


| 


le 


divorce d'entre M. LABAN Marcel 


f 


rehorade, et Mme LATSAGUE Char- 


à Peyrehorade, 


| aujourd'hui 
| POMMARES Man 


rice, 


ën EE 


diste sis et exploité A Peyrehorade, 


| Place Aristide Briand, avec tous ses 


éléments incorporels. 


Mention de: ladite attribution a été 


faite au Bulletin Officiel du 16 oc- 
tobre 1040. 


La présente insertion renouvelle 
celle parue de 12 octobre 1946. 

Les oppositions s'il y a lieu se- 
Tont reçues dans les dix jours de la 
présente insertion en l'étude desdits 


M" PINATEL et SICARD, où domi- | 


cile a été élu à cet effet. 
| Pour deuxième insertion, 





Les Anges de 


apen LEE 


ule tourne en matinée|long terme, 


— Pharmacie 




















- La voule tourne en soirée à |! 


Uontenant liquidation de biens après 
| Victor, instituteur, demeurant à Pey- 


| lotte, modiste, demeurant également 


épouse 


Il a été attribué à ladite dame LAT- 
| SAGUE un fonds de commerce de mo- 


film américain 


Aliséricorde 





Suivant acte S.s.p. en date à Pa- 
ris du 13 octobre 1940, enregistré 
à Dax le 17 octobre 1946, 

M. Félix NAHON, employé de 
banque, demeurant à Paris. 20, rue 
Paul Barruel, d'une part. 

Madame Charlotte MOUTIER, 
épouse de M. PENDANX, demeu- 
rant à Candresse (Landes), Villa des 
Peupliers, 

Ont formé entre eux une société à 
[responsabilité limitée ayant pour ob- 
et, en tous pays : 

Toutes opérations généralement 
quelconques pouvant: concerner di- 
rectément ou indirectement la fabri- 
cation, l'achat et la vente de confi- 
serie, chocolaterie, påtisserie et gla- 
ces, l'exploitation de salons de thé 
t bars. La vente en gros, demi-gros 
de tous "es précités; l'acquisi- 
ton, la vente par voie d'apport, 
d'échange, d'achat ou autrement la 
construction, l'installation, l'aména- 
gement, la prise à bail à court ou à 
avec OU Sans promesse 
de vente, de tous immeubles bâtis 


matinée et en soirée afou non bâtis pouvant: servir d'une 


manière quelconque aux besoins et 
aux affaires de la société : 

La création, l'acquisition, la ven- 
(re, l'exploitation de tous établisse- 
|menis et fonds de commerce se rap- 
portant aux objets ci-dessus : 

Toutes opérations financières. 
Commerciales, indusrielles, mobilie- 
res Où immobilères, se rattachant 


[directement ou indirectement à l'un 


des objets sus-énoncés ou à tous au- 
tres objets similaires où connexes. 
le tout tant pour elle-même que pour 
le compte de tiers ou en participa- 
tion; 

Et plus généralement encore la 


[Participation directe ou indirecte de 


la société dans toutes opérations de 


ment. 

La société prend la dénomination 
suivante : Sté ARL PATECO. 

Le siège social est fixé provisoi- 
rement à Candresse (Landes), Villa 
des Peupliers. 

La durée de la socidté est fixée 
à 09 années consécutives à dater 
Ce ce jour. 

Chacun des soussignés fait ap- 
port à la présente société, savoir : 

M. Félix NAHON d'une somme 
de quatre vingt dix mille francs. 


90.000) 

Mme PENDANX d'une 
somme de dix mille francs 10.000 
Total des apports Frs 100.000 


Le capital social est fixé X cent 
mille francs, montant des apports 
constaiés sous l'article précédent. 

Il se divise en cent parts sociales 
de mille francs, numérotées de 1 à 
100 et attribuées savoir : 

90 parts portant les numéros de 1 
à o à M. Nahon, ci on parts. 

IO pärts portant les numéros de 
O1 à 100 à Mme Pendanx, 10 parts. 

Total : 100 parts. 

La société sera gérée et adminis- 
trée par un gérant pris parmi les 
associés ou en dehors d'eux. 

Dès à présent Madame PEN- 
DANX est nommée gérante jusqu'au 
[31 décembre 194%. Les associés dé- 
cideront 3 ce moment s’il y a lieu de 
renommer Mme Pendanx ou de nom- 
mer un nouveau gérant. 


Le gérant aura les pouvoirs les 
plus étendus pour agir au nom de la 
société dans toutes les circonstances 
et pour faire et autoriser tous Îles 
actes et opérations relatifs à son ob- 
et. 

L'année sociale commence le pre- 
Unter janvier et finit le 31 décembre 
de chaque année, 

Deux originaux dudit acte ont été 
déposés au greffe du Tribunal de 
Commerce de Dax le 17 octobre 
1946 sous le numéro 315. 





BÉTAIL 
VENDU 


faites fructifier 
votre argent, 


PINATEL. Mais Dour pouvoir 
| | en disposer quand 
e nee bon vous semblera | 
{Le Directeur Politique : achetez des 





IMPRIMERIE DU u LANDAIS p 






_ BONS oe LA LIBÉRA tION 








Lecommente TJ. 
En avant l.. 


Vous vous le rappelez : en vrai ce fut un déborde- 
ment de reproches et d'attaques contre le M.R.P, On 
allait le voir s'effondrer. Les députés ARD n'allaient 
revenir que 35 !... 

Nous sommes revenus 170, et Georges Bidault est 








Président du Gouvernement. 


Georges Bidault avait exigé que nous votions rapide- 
ment une Constitution en vue de sortir du Provisoire. 
Il a tenu sa promesse, et nous avons tenu la promesse de 
Georges Bidault. Nous avons gagné 3 mois sur le Provi- 
soire, et quoi qu'en aient dit certains, cette Constitution 
n'est pas si mal que cela. 

Elle se réfère généralement, quant à toutes les liber- 
tés sans exceplions, à la Déclaration des Droits de 
l'Homme, Il en est de même quant à la question de la 
propriété. 

Elle comporte deux assemblées, plus de stabilité au 
Gouvernement, un Président de la République dont la 
fonction sera d'exercer une véritable magistrature morale 
au-dessus des Partis. 

Elle fonde un certain nombre d'organismes nou- 
veaux : le Comité Constitutionnel, le Conseil National de 
la Magistrature, l'Union Française. 

C'est beaucoup de nouveau, el c'est beaucoup de 
raisonnable. 

Voilà la Vérité, que nos occupations nous ont refusé 
le loisir de faire éclater aux yeux des plus prévenus. Mais 
c'est la vérité tout de même ! Cette œuvre essentielle et 
de bonne volonté ne nous a pas empêchés de voler de 
grandes Lois touchant à la Fonction Publique, au plan de 
Sécurité Sociale, aux dommages de guerre, au Ravitail- 
lement, et de relever la situation des « Economiquement 
faibles e. 

Surtout, dans les matières les plus délicates : Maon- 
naie, Budget, Affaires Etrangères, nous avons « sauve- 
gardé l'avenir », 

En Janvier, nous aurons donc un Gouvernement 
stable, et des Assemblées définitives ; un Plan de longue 
haleine pourra être élaboré « à froid » et mis courageu- 
sement à exécution. 

ai 

Tout cela est bel et bon. Et cependant la même cam- 
pagne de dénigrement systématique recommence. Aussi 
injuste qu'en Mai, aussi fausse et mensongère, hypocrite 
et sournoise; il ne faut pas qu'elle réussisse ; il faut 
qu’elle échoue de mème que la première : elle a du reste 
même origine et mèmes auleurs malintentionnés. 

aw 

Il est si facile à nos amis de répondre. Nous leur 
demandons de le faire avec activité pendant ces derniers 
jours de cette campagne électorale, de le faire avec une 
énergie redoublée. Qu'ils n'hésitent pas à arracher tous 
les masques, et à dénoncer les menteurs, quels qu'ils 
soient. | 

Le Tripartisme ? Seuls en sont coupables les Radi- 
caux et les U.S.D.R. qui nous ont refusé d'entrer dans un 
Gouvernement de large union nationale. 

Le Communisme ? Mais lisez donc les journaux com- 
munistes, et vous serez édifiés sur leurs relations avec 
nous ! Mais assistez donc à nos réunions, el vous serez 
fixés sur leur comportement à notre égard ! En realité, 
tandis que les Radicaux les appellent du pied pour un 
nouveau front 1936, le AM RI seul peut se targuer d'avoir 
empêché la prise du pouvoir par Thorez. 

La Loi Electorale ? Savez-vous la seule chose que 
la mauvaise foi adverse nous reproche à ce sujel ? Mais 
c’est uniquement d'avoir repoussé l'utilisation nationale 
des Restes, cette chose absurde qui aurait fait de candi- 
data battus dans leurs circonscriptions des Députés 
quand même, nommes par Paris, députés « de partout el 
de nulle part a. On nous reproche d'avoir refusé celte 
chose immorale aux conséquences brouillonnes qu'est le 
panachage. C est tout, 

Toutes les objurgations se retournent donc contre 
leurs auteurs. Elles prouvent surtout leur bassesse d'âme, 
qui leur fait essayer de substituer aux grandes et angois- 
santes questions vitales qui se posent de mesquins soucis 
électoraux qui seuls intéressent ces pelits hommes. 

Ce 

Car il n’y a qu'un fait qui les « chiffonne » : c'est le 
succès du M.R.P. 

Eux. ils ne veulent qu'assurer leur succès personnel, 
Foin de la France ! et de son avenir, sur lequel ils savent 
très bien qu'ils ne pourront en aucune hypothèse exercer 
désormais une influence. 

Electeurs, ne perdez donc pas vos voix à soutenir des 
intérêts personnels. Réfléchissez que par contre toute voix 
enlevée au M.R.P., est une chance de plus accordée au 
Parti Communiste. 

Déjà la liste Monnet nous empècha le 2 Juin d'avoir 
deux Elus. Elle continue sa besogne, sans grand éclat 
d'ailleurs, aecomplissant plutôt auprès des gens mal 
informés et qui ne viennent pas à nos réunions, son 
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public, Detos du Rau pour tous ceux 


service d'uo grand caractère. 


ANOOVOENUOUUOUNOOAUOALOAUA ANOO ANOR UNA NA OA UO ONAA AO ONARYOOUODANAA ENAR MOOMA COANA UDO CAAT AAAA AA KANA 


Le Parti des Menteurs... 





Nous mettons en garde nos 
lecteurs contre les procédés men- 
songers de certains de nos aż¿ver- 
saires. 

Les trucs de l'Aurore !... 

Ce journal distribué (avec l'aide 
de quels fonds ?... un scandale 
sur lequel il ne s'explique pas ?.. / 
a prétendu récemment raconter 
en gros caractères et de façon 
croustillante, une soi-disant 


séance à Paris du Comité direc- 


teur du M.R.P.,et bien sûr en 
prêtant aux membres de ce Mou- 
vement une attitude ridicule. E 


Aurore de conclure par ce der-| 


nier trait: « M. Teitgen, garde 
des Sceaux, souriait doucemert 
dans un coin ». 

Vous voyez l'astuce l... 


Il n'y a qu'un malheur à cette | 


narration : M. Teitgen ng assistaii 


bas à celie réunion, il se trouvait 


dans les Pyrénées !... 
Et dire que de braves gens se 


laissentimpressionner par d'aussi | 


fausses narrations ! 
Menteuse Aurore l.. 


| Un Bourdon... bourdonnant 


Le 9 octobre, M. Bourdan, de 
l'U.S.D.R. de M Monet, accusari 
de gv collusion » le M. R. P. avec 
les Communistes, leurreprochani 








SAMEDI 
2 Kovembre 1946 
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Doctrine Communiste 










Eu Defos du Rau, ce n’est pas 
seulement un homme dont les 
qualités intellectuelles et morales 
torcetit l'estime, c'est encore une 
doctrine ferme s'appuyant sur des 
principes nettement définis qui re- 
tient l'attention etentraine l'adhé- 






Demain chaque Francais devra | 
voter, c'est-à-dire chr isir. Je sais 
[qu'en cette campagr.e électorale 
on parle beaucoup ‘du prix du vin 
et de la viande, de s scandales et 
de la Constitution, sujets qui 
peuvent avoir une importance | 
incontestable, mais je voudrais 


mée et vice versa, Les personna- 
ges changent de costume mais la 
pièce reste la même. 


Mais sera-ce alors la lib-rté 
Pour tous ou pour une majorité ? 
Ah non ! dit Lénine à la (page 
145) : « La combinaison des mots 








iu Parlement Français des hommes de valeur etquiont tait leurs preuves, 
représente l'avantag: d'offrir les ressources d'ua magnique talent "| de se reporter aux écrits de Lé 


létever le débat. 
Nul n ignore qu'en cette pério- 





sion raisonnée du public. 

Le mouv: ment d'idées qu'il a 
lancé depuis bien longtemps à la 
čte des Républicains Démocrates 
épris de progrès dans la justice, a 
préservé une notable traction du 
corps électcral landais de l'enlise- 
ment funeste où lecouduisaitavant 
la guerre le parti radical-socialiste. 

Suje: d'étonnement pour les es- 
prits superficiels qui cc mprenvent| 
dificilement uve telle rectitude de 
doctrine dans la vie d'un homme 
gui estiment qu'il convient d'envoyer 


France comime dans le monde en. 


spiritualisme qui est le fruit na- 
ltarel de la vieille 
chrétienne. 
Ee quoi consiste ce collectivis- 
me inatérialiste dont le plein épa- 


que est le communisme ? Il suffit 


nine et notamment à son ouvra- 
ge: l'Etat et la Révolution. 


Lénine dans cet ouvrage se 
qualifie lui-même de communis- 
te. C'est aussi le nom officiel de 
son parti. Pourquoi pas socialis 
te ? Il ne repousse pas ce titre, 
Seulement le socialisme à se: 
yeux ne forme dans l’évolution 
économique qu une phase prépa- 

[ratoire. Dans cette phase la so- 
M los MMS 7 Do cialisation se borne aux instru 
laf bien voté avec les commu Ve de production ; elle ne s'é- 
nistes ei socialistes la motion | ‘4 pas encore aux biens de 
| Peteers, qui réclamait à l'Etat consommation, Le Socialisme = 
ces Jours derniers un nouveau donc une simple Clape, mas) ee: 
Supplement poor Jes eege pendant momentanée, en atten- 
naires. Le lendemain le gouver- dant l'avènement de la « Phase 
SECHER Ee supérieure de la société commu- 
caractère démagogique et mena- niste ». (page 149). 
çant d'inflation dune pareille 
motion, et l'assemblée devait se 
déjuger : seul le M. R.P. n'avait 
| pas participé à cette démagogie. 


Et encore TI, 



















Seul le M. R. P. est assez 
fort pour dominer le Parti 
Communiste. Renforcez-le 

Partout de beaux Messieurs et 
Dames s'en vont, par ordre, su- 
surrer hypocritement : 

& Ce M. R. P. tout de même ! .. 
Nous l'aimions bien ! mais qui 
Veut cru !... Et quel dommage ! 
livore avec les Commu- 
|nistes h.. nous ne pourrous 
| pas voter pour lui désormais ! » 

Petits chéris, va !!! 

Nous venons de vérifier au 
Journal Officrel les votes émis 
| du 23 Septembre au 4 Octobre. 
| Faites comme nous : Allez con- 

sulter l'Officiel dans votre Mai- 


Qu'est-ce que cette phase ? 
[C'est le paradis terrestre d: 
|Bakounine que Lénine dépeint 
trait pour trait : rien pour soi, 
tout pour tous, et chacun puiser: 
dans le bien commun. Commert 
arriver à cet état de choses ? pai 
la révolution, Cette révolution se 


[tels qu'ils sont maintenant, les- 


soumission ni de contrôle, ni de 
surveillance !!! » la révolution 
implique donc + soumission. 
corttôle, surveillance » : elle ne 










de de gestation douloureuse, en 
tier deux ÿdéologies s'affrontent : 
le collectr visme matérialiste dont 
les doctrinaires sont Karl MARX. 
BAKOUNINE et LENINE et le 


civilisation 


| nowissement sur le terrain politi- 





| vail, 


, ; CS 227 REA REENEN ` | 
Personne 





fera (page 73) « avec les hommes | 


quels ne peuvent se passer dr 


Liberté et Etat est un nun-sens ». 


|Le régime d'oppression retour- 


née implique toute une « machi- 
nerie » bureaucratique et politi- 
que nouvelle. Et nous arrivons 


[au collectivisme sous sa forme la 


plus commune, la plus banale : 
mise en commun des instruments 
de travail, travail obligatoire 
pour fous, contrôle de cette or- 
ganisation par le « prolétariat ar- 
mé ». Ce dernier fut représ: nié 
en Allemagne par la Gestapo, il 
l’est en Russie par le Guépéou ; 
il appartient aux Russes d'accep- 
ter ou de subir ce système qui ne 
convient nullement à notre tem- 


|pérament de Français, 


« L'ensemble de la Société. 
aous dit Lénine (page 154), de- 
vient une fabrique unique, un 
unique bureau avec travail égal, 
avec règlementation et contrôle. » 
Tousles citoyens deviennent des 
employés commissionnés par 
l'Etat, tous les citoyens sont 


ouvriers du seul et grand patron : 
l'Etat. 


On y parviendra, répète-t-il 
(p. /4 et 153) en maintenant dans 
les industries e la discipline de 
fer la plus stricte » ; il ajoute 
avec un peu de poésie, mais aussi 
avec un réalisme qui fait peur à 
‘out homme épris de Liberté 
il faut apprendre à unir le démo- 
cratisme orageux du meeting des 
masses ouvrières s'épanchant 
hors des rives comme une inon- 


dation de printemps avec une 


discipline de fer pendant le tra- 
avec la soumission sans 
conteste à la volonté d'une seule 
| le Directeur Sovié- 
tiste », Et pour pallier à l'eftroi 
que peutprovoquer une telle pers- 
pective, nous trouvons en guise 
de consolation à la page suivarte 
154) que « la nécessité de se sou- 
mettre deviendra bientôt une 
habitude et ouvrira ainsi la porte 
à la Société nouvelle ». 


Que d'aucuns désirent chez 
nous tenter celte expérience c'est 
leur droit et cela les regarde, 
mais je tenais à leur signaler, 
sans haine et sans passion, l'im- 
mense dauger d'un système qui 


rie ! 
Et vous y lirez que, dans ce 


nous priverait tous de la liberté. 


supprime pas l'Etat, mais le) 
remplace par une nouvelle forme 





Pour éviter de se mouiller quand 
il pleut, Gribouille va se jeter 










| voter une fois pour toutes contre 








r 


[| 


| 


e d’avoir refusé de consulter le | court espace de temps. le Ai. A. 


UU Pays sur le mode de scrutin quil 


choisiraîit ». 
Or. allez consulter le Journal 


Officiel du 18 Septembre dan:| 


I votre Mairie. Séance du Mardi 17 


Septembre, page 3783, et vous y 
verrez que 242 socralistes el com 
munistes ont opposé la question 
préalable 
Referendum Electoral déposée 
par M Bésolaud, tandis que 212 
voix seulement. y compris de 
M.R.F. demandèrent que la 
question électorale 
d'un Referendum. 
Ainsi donc M. Bourdan, qui 
n'a bas accusé les socialistes dt 
collusion avec les communistes 
CH aA 
M. R. P. 


Electeurs modérés, +achez donc 


le Parti des menteurs |. 


Et eux ??.. 
Mais ce M. Bourdan, transfuge 


de la Jeune République, allie| 
aujourd hui des Radicaux-Socis | 


listes, comme M. Monet,rze vou; 
di pas comment il vote A 


à cette demande def 


fut l'objet 


accusé mensongéremernt le! 
[(Conseillers généraux électeurs 


a voté au moins treize fois 
contre /es Communistes. Rien 


[que ça !... 


1 Le 23 sestembre — amende- 


ment M. R. P. d'Aragon — (en| 


revanche Radicaux et droitiers 
ovt voté cette fois avec les com- 
munistes ). 

2. Le 25, à propos du droit de 
tcontre-seing du Ministre des Fl- 
nances. 

3. Sor la prise en considéra- 
tion du panachage (le M.R.P. 
s'.bstient). 

4. Le 27, amendement du com- 
muniste Airoldi. 

5 Sur un amendement //errio! 
(non rétroactivité des lois). 

6. Sur un amendement Ai. AE. P 


du Conseil de la République). 

7. Le 28, sur un amendement 
Courant. 

8. Contre un 
communiste Fajon. 

9. Le 77 Octobre sur le vote 
obligitoire (le M R.P. s'abstient) 

10 Lei“ Octobre(Partie civile 
en Haute Cour). 

11. Le 2 Octobre, amendement 
M.R.P. (pour 6 rep'és-ntants des 


amendement 


| 





de Gouvernement, que Lénine | 
appelle à la (page 76) : « la 
Dictature Révolutionnaire du 
prolétariat ». 


Que sera ce nouvel Etat pro. 


dans la rivière. La solution me 
paraît mauvaise. Pour pous 
débarrasser de l'oppression du 
capitalisme, que nous avons 
létarien ? Et Lénine de nous Île! SE E Zoe ge 
définir lui-même (page 92 ) encore plus tyrannique d'un Etat 
« l'Etat devra être repressif. op- | tout buissuct, Et geet à ceite 
presseur,et, comme organe d une | œuvre de libération de l'individu 
classe. employer systématique des servitudes économiques com- 
ment la force de l'une contre| me des servitudes étatistes 

une autre classe ». Ainsi les tô !j, M R P. vous convie la ca 
les sont renversés. La classe op | ` | | 
primante devient la classe oppri | J. PINATEL. 






më 


HUTT UHT IO 


NIHOUS 


Docteur en droit, avoué à 
Mont de-Marsan, il cst actuel- 
lement Président de la Cham- 
bre départementale des Avoués 
landes, 





Jean 






des 





isasé volontaire en octo- 
bre 1914, Jean Nihous s'est vu 
Le 

































travail de Lermite. Ne vous y laissez pas prendre. Les | Ii ne vous dit pas par exemple S d C. SE Gror des teen Mili 
Communistes rigolent doucement devant celle pauvre lque, le 29 août, il a voté, lui, Chambres de Cien merce au ge Ce ee Services Mili- 

g eege 3 er i SE , ek al:és volontaires 

campagne radicale ou d'U.S D.R. (on n'est pas encore avec les Communistes, Gon o de EEN e 
très fixé !) qui, si elle fait du tort à quelqu'un, ne peut en les Socialistes et M. ' 14: > ge ae Ger te See Authevtique résistant de la 
faire qu'à Dous méme, en surprenant par de fausses  Herriot, contre l'amendement Le in mobilière S- aid première heure, il figure au- 
ilégati la bonne foi des braves gens ! July, c'est-à-dire contre la « re- | PTET, TT jourd'hui parmi les membres de 
allégations ia Donn de ir RÉEL d droits de / Conseil). Amicale des M SE r 
connaissance des droits de Zei l'Amicale des Mayquisards et 





l x ement DRE Se 
13. Le 4 octobre, amendeme Résistants de Mt-de- Marsan, 





Votre intérêt est de voter pour un grand Parti, capa- 










` Fe } D? famille fondée sur le Mariage ». 

ble d'exercer demain sur les destinées de l'Etat une tandis que le A. E P votait pour Ferat- Abbas (loi électorale en Ne lee. 
influence souveraine, naturellement. e EE — en 7 séances e Jena Nilous eat Ze, 
` | arti d'avenir. Et il steur ! et dissociateur de o1 ns e: ge deier QUE 
Or le M. g P. E ste iles pis Gi le la FRA 1 seulement — prises parmi les teur expérimenté et préside je 

| l'ultime r I | | | | f AT. | eu er À Free 
constitue actnellemen P I P Voilà vos directeurs de cons-|dérüières, le M. K. F. a voté Syndicat des Apiculleurs des 





Landes ». 





pays de l'Aventure. « avec » les communistes !!... 


En l’aidant, fut ce au prix de quelque intime sacri- 
fice, vous aiderez la France à revivre ! 


cience, Messieursles Radicaux!.…. 
| n ari 


| a Vice-P:ésident de la Fédération Landaise du M. R. P., il s'est tait 
M. Bourdan ne vous parle pas| Vous voyez bien que le M. R.P. 
| 


ua propagandiste de la magnifique doctrine qui anime ce mouve- 
meut et n'a cessé depuis le mois d'octobre 1945 de la diffuser dans 
toutes les régions du département, 







oon plus de l'époque : ù il See? n'est combattu que bar des men: 
e 






la | teurs ! 


tenait dans la question | 
Qu'on se le dise !!... 


Liberté de l'Enseignement. 


EE EE 








| 
| 
| 
| 





m  : 


ge dE Vie Ee 


MOUVEMENT RÉPUBLICAIN POPULAIRE 





PARTI DU COURAGE 


Grâce au M. R. i'. la IVe République est fondée. La France est sortie 
du provisoire. l'Île s’est donnée une Constitution que nous saurons améliorer 
comme Mous l’aflirmions déjà à la tribune de l’Assemblée, 

Le M. R. P., daus les heures difficiles qoe nous avons vécues, s’est affir- 
mé comme Je Parti du courage. 


FRIPAR TISME. 


Que de hargne et de critiques dépensées contre le tripartisme ! 

Mais pourquoi Ménsienr Pierre BOURDAN, de P'U. D. S. R. et du Ras- 
semblement des Gauches, et Monsieur René MAYER, du Parti Radical, ont-ils 
r-fusé en juin dernier lune portefeuille de l'Information, l’autre le porte- 
feuille des l'inances ue leur proposait Georges BIDAULT ? 

Par leur refus, par leur fuite devant les responsabilités, ils ont créé eux- 
mêmes ce tripartisme qu ils condamnent aujourd’hui avec véhémence. 

Si le M. R. P. avait suivi cet exemple, que serait devenu notre pays 
laissé entre les mains de.s Communistes ? 


Est-ce cela que vous vouliez ? 
LES SCANDAL ES. 


Ils se nétraient dans l'ombre depuis 18 mois. Le Gouvernement de 
Georges BIDAULT les «lémasque. Les coupables sont enfin dénoncés et 
arrêtés, la justice est sais e et condamnera. 

Et ainsi, le M. R. P., Parti propre et courageux, se dresse en justicier. 
Il ne se laissera arrčter par aucune considération. 





Est-ce cela que vous lui reprochez ? 
LA LUTTE CONTRE LA MISÈRE. 


Pour un grand nombre de Français, la vie était devenue impossible, la 
misère les frappait chaque jour davantage. Le Gouvernement Georges 
BIDAULT a limité la hausse des prix, conséquence fatale de la dévaluation. 
Procédant à la révision des. salaires, retraites et allocations familiales, en 4 
mois, ila fait plus pour les. ouvriers et leurs familles, les fonctionnaires, les 
vieux retraités, les pensiornés, ete... que dans le passé des dizaines d'années 
d'aetion gouvernementale. 


Est-ce cela aussi que vous regrettez ? 


UNE JUSTE REPRÉSENTATION DU PEUPLE 


Ceux qui attaquent la loi électorale feraient mieux d’être plus discrets, 
Qu'ont-ils à présenter au Pays ? 

Le scrutin d'arrondissement ? Avant guerre, par ce système, sur {1 mil- 
lions d'électeurs, 6 millions n'étaient pas représentés à la Chambre. Sans 
compter le marchandage, le tripotage auxquels ce scrutin donnait lieu à loc- 
casion des désistements au second tour. 

Le panachage ? Chacun sait que c'est la porte ouverte aux combinaisons 
immorales. C’est la manœuvre contre la liste adverse, permettant à 100 com- 
plices de se dresser contre la volonté de 100.000 électeurs. 








Est-ce cela que vous voulez ? 


La représentation proportionnelle, que le général de GAULLE lui-même 
donnait au pays par l'ordonnance du 17 Août 1945, est le mode de scrutin le 
plus juste et le plus loyal. Personne dans le Pays n’oserait le nier. 





PARTI DU COURAGE 


Le M. R. P. a, en outre, barré la route à l'inflation qui-aurait mené 
directement à la ruine et à la misère de tous. A sauvegardé l'indépendance 
française, a permis à la FRANCE de participer avec autorité à l'organisation 
de la paix du monde dont dépend sa sécurité, 


Les Français de bon sens reconnaîtront que le M. R. P. a été le parti du 
courage, de la propreté et de la loyauté, le parti du barrage au communisme. 


CITOYENNES, CITOYENS, sivous voulez demain éviter l'aventure, 
assurer la paix intérieure et la paix extérieure, relever par l'effort de tous les 
ruines de notre Pays, le 10 Novembre vous n'égarerez aucune voix, vous 


ferez confiance au M. R. P. qui représente pour la FRANCE 





la Liberté, l’'Espérance et la Vie 


Mouvement REPUBLICAIN Porurare 


EE EC E H 














SEN 


See 


et blanche, bâtie au milieu d'un 


ia ferme, paysan, défends-toi en 


renaissance française ». 


| aiste français. 
Dei 

Nous savions depuis longtemps 
que les out Pa de Jacques Du- 
¿ios étaient de fins tacticiens et 
que pour eux tous les moyens 
étaient bons pour piper les voix. 
\lais nous avouons étre resté 
nuet de surprise devant cette af- 
üch: du « Paysan prends garde » 
Vraiment, cette- fois, ils y sont 
allés fort, les camarades d'en fa- 
ve ! Pousser le culot jusqu'à faire 

o parti communiste le défenseur 
{sa propriété paysanne. voilà 
| qui dépasse les bornes de la mau- 
raise foi. 

C'est à croire que les commu- 
| sistes prennent tous les paysans 
le France pour de parfaits im- 
réciles. 

Et les faits prouvent qu'en dé- 
rit de toutes leurs déclarations 
lémagogiques, les communistes 

ont et demeurent les ennemis 
| léterminés de la propriété pay- 
‘anne. 


IIS peuvent raconter tout ce 
qu'ils veulent dans les réunions 
ubliques. Ils peuvent flutter les 
ns, tenter les autres, exciter les 
troisièmes, Mais ils ne peuvent 
as renier les affirmations les plus 
‘ssentielles de leur doctrine, pas 
lus qu'ils ne peuvent contester 
les réalisations les plus tangibles 
le leur système. 


Ki 
* * 


Lies communistes 





prends Garde !... 


À représente une grosse main 
noire qui menace d'écraser 
entre ses droits une char- 
mante petite ferme rouge 


joli pré tout vert, Dans l'ombre 
ie la main se détachent ces mots 
x Paysan prends garde ». Au- 
dessous on peut lire à peu près 
Lu Contre les trusts qui menacent 


xdhérant au grand parti de la 






Car il s'agit d'une affiche éditée 
+t publiée par le parti commu- 


{désir d'avoir une maison, 


Affirmations de la doctrine ? 


Marx n'était qu'un enfant à côté 
des tacticiens communistes d'au- 
jourd'hui ! 

Toute la presse internationale 
s'est fait l'écho de l'épuration gi- 
gantesque entréprise en U.R.S.S.! 
Le parti communiste russe re- 
prend impitoyablement en mains 
toutes les activités du pays et 
redresse implacablement toutes 
les formes de ces activités qui 
pendant la guerre se sont écar- 
tées de la rigoureuse orthodoxie 
marxiste, 


La première, l'agriculture a été 
épurée et redressée. 


Et quel est le principal repro- 
che que les grands maîtres du 
Parti ont fait aux agriculteurs 
soviétiques ! Celui-ci : « LES 
TENTATIVES POUR INTRO: 
DUIRE LE FRINCIPE DE LA 
PROPRIETE PRIVEE ATTEI- 
GNENT DES PROPORTIONS 
ALARMANTES ».(Article de « La 
Pravda », diWusé par Radio Mos- 
cou le 8 octobre). 

Les deux grands piliers de l'or- 
ganisation soviétique sont /esl 
sovkhozes, ou fermes d'Etat ex- 
ploitées uniquement au profit de 
| Etat, et /es La/khozes, ou coo- 
pératives de production, contrô 
lées par l'Etat, dont la récolte ap-| 


partient en principe aux mem- 
| bres de la collectivité, après de 


nombreux prélèvements en fa- 
veur de l'Etat. Des embryons de 
propriété privée existent en fa- 
veur des kolkhoziens qui peuvent 
posséder en propre une maison, 
un hectare de terre, une vache, 
uo cochon et de la volaille. Et 
c'est contre le développement 
« excessif et scandaleux » de ces 
petites fermes privées, que le 
comité exécutif du Parti commu- 
giste russe vicnt de déclancher 
ses foudres ! 


Des paysans russes ont mani- 
festé, en nombre excessif, leur 
une 
vache et ua cochon ! Quel crime 
épouvantable, que seuls dix ou 
quinze ans de travaux forcés en 
Sibérie peuvent expier ! 


|DAX et à 





oublient-ils 


qu’à la page 24 du « Manifcate a 





| communiste » de Karl Marx il 


| *EUVENT RESUMER 


ju'au nombre des résolutions pri- 
| 1920 figure cette consigne « L'E- 
‘DE CETTE CATEGORIE RU- 
i CHES ESSENTIELLES DE LA 


st écrit : « LES COMMUNISTES 
LEUR 
(THEORIE DANS CETTE FUR- 
AULE UNIQUE : ABOLITION 
DE LA PROPRIETE PRIVEE?» 


| Les communistes oublient-ils 
er au congrès de Moscou de 
 LIMINATION PROGRESSIVE 
 RALE RESTE UNE DES TA- 


Paysans de France, n'écoutez 
pas la voix des sirènes commu- 
aistes qui prétendent assurer vo 
tre défense. N'oubliez pas que 
dans la doctrine aussi bien que 
dans les Jaits. les communistes 
français, membres de la Ille In- 


|ternationale, dont le siège est à| 


Moscou, s acharnent à lutter con- 
tre la forme de propriété qui est 
la vôtre. 


En dépit des belles paroles, des | 
belles promesses et des belles 





| REVOLUTION » ? 


| PO 


| IUTTTTITIOTTTIITTDHIDH OHIO AEA "1 LE! 1) 


į Ce n’est pas nous qui l’ecrivons 





affiches, prenez garde ! Mais sa- 
ss chez bien contre qui il vous faut 


ee - rendre garde. 
Mais il y a mieux encore. Karl ä 


| « Sans le M. R. P. le communisme prenait le pouvoir 
en France. dès Septembre 1944 » | 


Ce texte est de l’ « EPOQUE » (4 juin 1946) 


Voudriez-vous en écartant le M. R. P 
que le communisme prenne le pouvoir 
en novembre 1946 ? 





Le 10 Novembre TI. 
vous ferez votre choix 




















VOTRE 
Les Communistes ? Ki ÉT A { L 
, un pas vers l'abime ! e 
Les Socialistes ? VENDU 
. un pas au hasard ! ; CS 
faites fructifier 


Rassemblement des Gau 
ches ? 
… un pas à droite, un pas à 
gauche... un pas dans le 
néant ! 


votre argent 
Achetez des 


BONS pe LA LIBÉRATION 


ou des 


Pour aller de lavant BONS ou TRÉSOR 


vers 
la Liberté, l'Espérance et la Vie 
M. R. P. 
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[a position de notre parti 
{grès des travailleurs, mais dans 
{la justice. 





 #La Campagne Electorale 








Nos orateurs sillonnent le dé- 
partement. 

Malgré les travaux agricoles, 
malgré la pluie, malgré la briè- 
veté des jours, ils vont... 


Publics calmes, attentifs... 


Mais certains Electeurs, tou- 
jours les mêmes, ne sont pas là : 
ils sont fixés ! Pensez-vous, ils le 
croient. Ces objecteurs de cons- 
cience auraient au contraire le 
plus grand intérêt à venir enten- 
dre réfuter les fausses objections 
qu'ils colportent, sans droit... 


Que nos partisans ne négligent 
rien dans cette dernière semaine 
pour amener du monde à nos 
réunions. Le Public n'est pas 
assez éclairé. Plus il le sera, 
mieux cela vaudra pour nous. 

Les meetings de Dimanche à 
MONT-DE-MARSAN 
ont été deux triomphes. La puis- 
sante et loyale dialectique d'en- 
ri Teitgen a inondé de lumière 
les flots d'auditeurs venus pour 
l'entendre. Tant pis pour les au- 
tres : ils ne savent pas ce qu'ils 
ont perdu ! Et la réplique de De- 
fos du Rau au citoyen Garcia, sur 
le coup d'une heure du matin,au 
Théâtre de Mont-de-Marsan, a 
clôturé brillamment cette magni- 
fique journée. On en parlera 
longtemps ! 

On sait qu'avant le Referen- 
dum, notre Député Defos du Rau 
fit de grandes réunions à Dax, 
St-Sever, Mont-de-Marsan (avec 
Nihous) et Capbreton en faveur 
de la Constitution. 


À Mont-de-Marsan, M. Monet 
qui montra ce jour-là combien il 
est étranger à ce pays, crut bon 
d'intervenir maladroitement, non 
sans une pointe désuète d'’anti- 
cléricalisme. N'alla-t-il pas, le 


pôvre, jusqu à parler de François 


Mauriac « sorti de sa jésuitière! » 


|Pôvre M. Monet, n'improvise pas 


qui veut ! On nous le fit bien 
voir. 

Aussi à S/-Sever, plas pru- 
demment, ce fut le jeune ct dis- 
tingué professeur Grenade, futur 
candidat, et qui finalement ne le 
fut pas, qui vint pour poser des 
questions à Defos du Rau : il fut 


encore plus élégamment servi. 


A Capbreton, nos adversaires, 
découragés, nous envoyèrent des 
perturbateurs inoffensifs et sim- 
plistes, simplement un peu ani- 


|més par le vin : et dire qu'il n'y 
|en a pas! 


A St-Pandelon depuis, comme 
a Heugas, Rivière, Tercis, Sou- 


|prosse, St- Vincent-de-Paul, des 
cultivateurs prennent le plus vif 


intérêt aux explications toujours 
«1 claires du Député. 

Puis ce fut la p/eine Chalosse 
qui fit un gros succès, malgré 
une pluie battante, à notre Dépu- 
té, Brassempouy, Gaujacq, Don- 
zacq, et le jour suivant Cagnotte 
ct Mimbaste, où des questions 
courtoises et judicieuses lui fu- 
rent posées sur le fermage et le 
métayage. ce qui donna à Defos 
du Rau l'occasion de faire sentir 
d'une part la nécessité d'une 
deuxième assemblée pour éviter 
les textes confus et d'autre part 
pro- 


A Ossages et à Labatut, tou- 
jours sous une pluie battante, 
Defos du Rau laissa un auditoire 
comprenant bien des adversaires 
sous le charme, le mot n'est pas 


[trop fort, de ses lumineuses erx- 


plications, puis ce fut le tour de 
la Haute-Lande, où, toujours 
sous la présidence soit de M. 
Mirtin, conseiller général de Pa- 
rentis, soit des maires tels que 
MM. Lanusse ou Dupuy, maires 
de Sanguinet et de Biscarrosse, 
le Député a rencontré plus que 
jamais la faveur d'une attention 
particulière, et de même à Mimi- 


|zan, Pontenx, Ychoux (où le pu- 


blic encore sous l'emprise ne 
sen allait pas). 
La semaine s'acheva sur Les- 


beron et Laluque. où Defos du 
Rau fit une magnifique corféren- 
ce, sous la présidence du nou- 
veau maire. 

Ecfin, après Grenade, ce fut 
Aire sur-l'A dour, où le défaut de 
publication n'avait pas empéché 
au dernier moment 140 person- 
nes de se trouver réunies et où 
quelques contradicteurss habi- 
tuels donnèrent la meilleure oc- 
casion à Defo; du Rau de répli- 
ques utiles. Courageusement il 
fit ressortir l'intolérance ct la 
tyrannie de communistes qui 
prétendaient lui dicter ses répon- 
ses ; il donna une haute leçon de 
politique au Socialiste, et fit re 
marquer à un jeune que ses ob 
jections contre la liberté d'ensei- 
gnement allaient, sous prétexte 
d Unité, à brôner un régime to- 
‘alifartste. À tous il opposa une 
compétence ef une loyauté très 
applaudies. 
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MON VILLAGE 
AU PRINTEMPS 


paz Pierre Dumas 
RAA E MES EE EE EE Cu 


’ETAIT fête, l'autre 
| dimanche, dans mon 
village, où les ceri- 
siers ont fait éclater toutes 
leurs fleurs que les geais et 
les pies profanent de leurs 
ébats. S'il y a de ja tristesse 
dans les villes tentaculaires 
où les grèves ont vidé de 
douceur tant de foyers, ici, 
malgré la mévente de 
e tout », l’omelete, le lapin 
sauté, le gigot d'agneau et 
le cassoulet, arrosés du vin 
de la vigne voisine, ont 
égayé les tables paysannes. 
Entre messe et vêpres, 
& il n’y a pas bal » excep- 
tionnellement, aujourd'hui. 
Aussi, jeunes et vieux dis- 
cutent de tout et de rien. 
Les nouvelles locales ne 
sont pas mauvaises. Le per- 
cepteur a reçu à la mairie, 
la semaine passée, mais il 
n'a pas sévi comme un raz 
de marée qui emporterait 
les êtres et les choses, Cha- 
cun sait que de cet argent 
« qu’on pleure », il en re- 
vient beaucoup dans la 
commune pour le paiement 
des quatre facteurs, des 
trois cantonniers, de l'au- 
tobus, de la receveuse, des 
instituteurs, des vieux, des 
familles, des pensionnés... 
Alors, on se plaint bien car 
on ne serait pas Français si 
on payait en silence. Mais 
il y en a tant qui « tou- 
chent o qu'il vaut mieux ne 
pas insister, 

Oui, les impôts n'ont pas 
tout pris. La preuve, c'est 
que Paul de Castan (tout le 
monde ici est ennobli par 
la terre qu'il cultive) a chan- 
gé son tracteur contre un 
plus fort en chevaux et en 
prix. Là-haut, derrière le 
côteau, « l'Evêque a bien 
fait 600 billets de répara- 
tions à sa « métairie ». Le 
fils du château qui va cul- 
tiver sa terre, a acheté un 
tracteur et la suite d'un 
tracteur. Une maison du 
village s’est vendue très, 
très cher. Et puis voici une 
grandissime nouvelle : oui, 
de simples bordiers — les 
bordiers d'Espagnoulet — 
vout acheter une 24 chevaux 
Renault d'occasion. 














J'oubliais de vous annon- 
cer que le coiffeur du Fos- 
sat s'installe, une fois par 
semaine, dans la boutique 
du boucher et que toutes 
les demoiselles des envi- 
rons viennent chez lui pour 
les indéfrisables dont les 
permanentes plaquées les 
font ressembler à leurs 
agneaux nouveau-nés. 


J'ajoute que le dimanche 
des Rameaux (jour consa- 
cré par la tradition), nom- 
breux ont été les filles et 
les garçons qui ont « étren- 
né des tenues neuves de 
la meilleure coupe. Les cou- 
leurs de ces costumes dé- 


concertent peut-être un 
peu, mais elles seront « de 
mode » dans deux ou trois 
ans. 


Evidemment, parmi ces 
iaformations, je n'aurais 
garde d'oublier que la nou- 
velle auberge est sortie de 
terre. Elle a même reçu son 
chapeau de tuiles rouges, 
tandis que la salle des fêtes 
(oui, ma chère, 300 places 
assises) sera bientôt inau- 
gurée. 


Le soir, au coin du feu, 
je récapitulais ces faits 
quand, dans un lot de quo- 
tidiens rapportés de la ville, 
une feuille communiste ré- 
gionale surgit et s'imposa. 
Je lis « La consigne du 
parti est formelle. Il faut 
au plus vite mobiliser les 
paysans contre la guerre 
qui vient. Etalons -à leurs 
yeux leur misère. La mé- 
vente des produits du sol 
accable nos campagnes de 
marasme et de tristesse. 
Les gros féodaux relèvent 


la tête et le capitalisme 
américain veut — comme 
Vichy — organiser l’escla- 


vage du paysan. 


Il y en a comme ça deux 
colonnes. 


Un étranger en serait 
ému. Mais moi qui vois 
vivre mon village, moi qui 
connais sa santé, sa vigueur 
morale, sa force intacte, 
moi qui sais qu'il n’y a plus 
qu un seul pauvre qui men- 
die dans toute la commune 
(le curé) et qu'il n'y a pas 
une famille qui n'ait tué 
son cochon et ses oies, pas 
une qui, en ces Pâques, ne 
soit ailé à la boucherie, 
moi qui sais que lentement, 
motte à motte, sillon après 
sillon, le cultivateur libère 
sa terre et « se la gagne », 
moi qui sais qu'il a fallu 
trente ans pour que soit 
adoptée l'heure nouvelle (et 
pas partoutencore) je sais 
aussi que mon village n’est 
pas mûr pour la propagan- 
de de Moscou. Ah ! je n'i- 
gnore pas que, parfois, le 
total des voix communistes 
atteint le cinquième des 
suffrages, mais je connais 
la valeur de protestation de 
ces voix et le sens de ces 
scrutins. 


La levée en masse qui so- 
viétisera le pays ne déferle- 
ra pas des campagnes vers 
les villes... tant que les 
tracteurs, les maisons. les 
champs, les autos appar- 


, tiendront aux gars de mon 


village où, dans les coups 
durs, se réfugient la liberté, 
l'abondance et la douceur 
de vivre. 


SKK 
ABONNEZ-VOUS 


“ AU LANDAIS " 
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Une union économique franco 
allemande serait-elle absurde ? 





Périodiquement, le chance- 
lier Adenauer récidive dans 
une idée qui lui paraît décidé- 
meut chère : l'union économi- 
que franco-allemande. Qu'il 
s'apisse là d'une manœuvre, 
voilà qui ne trompe personne. 
Au demeurant, M. Bidault a 
fort bien situé le problème en 
précisant qu'il s'agissait d’abord 
de réaliser l'unité politique de 
l'Europe ; sur ce plan, la poli- 
tique doit logiquement précé- 
der l’économie. 

Ceci dit, il reste que la pro- 
position Adenauer n'est pas 
absurde en soi. En effet, depuis 
que l'Allemagne occidentale 
surindustrialisée a perdu son 
Hinterland de l'est, qui lui 
fournissait des produits ali- 
mentaires et lui achetait ses 
objets manufacturés, la France 
est devenue exactement le pays 
à majorité agricole et à rende- 
meut industriel relativement 
taible qu'il faut à l'Allemagne 
pour vivre. La France a, non 
seulement besoin des produits 
industriels allemands, mais 
aussi des matières premières 
qui lui font défaut, notamment 
le charbon, qu'elle tire actuel- 
lement de la Sarre, 

Dans ce sens, il n'est pas 
mauvais de s'interroger sur les 
perspectives passées et à venir 
des échanges franco allemands, 


Les échanges 
franco-allemands 
avant la guerre 


En dépit de la tension qui 
n'a cessé de croître entre la 
France et l’Allemagne de 1936 
à 1939, les transactions com- 
merciales entre les deux pays 
étaient considérables avant la 
guerre, Si l'ontfait abstraction 
des colonies et protectorats 
français pour ne retenir que 
les pays proprement étrangers 
l'Allemagne, dans les statisti- 
ques du commerce extérieur, 
venait en 1939 au second rang 
des fournisseurs de la France, 
immédiatement après les Etats- 
Unis. Elle était, d'autre part, 
le troisième client de la France 
après l'Union économique bel- 
so-luxembourgeoise et la Gran- 
de-Bretagne. Durant cette an- 
née 1938, la France avait ache- 
té à l’Allemagne pour 3.290 
millions de francs et lui avait 
vendu pour 1,974 millions. 


Des échanges d'une telle 
ampleur ne sont possibles 
qu'entre pays dont les écono- 
mies sont au moins, dans une 
large mesure, complémentai. 
res. Tel était bien le cas. L’Al- 
lemagne fournissait à la France 
essentiellement du charbon, 
des produits chimiques et des 
machines ; elle lui demandait 
surtout des matières premières, 
quelques denrées alimentaires, 
des produits textiles. La balan- 
ce commerciale s’établissait 
tout à l’avantage de l’Allema- 
gne, puisqu'elle se soldait en 
sa faveur par un excédent de 
1.316 millions de francs, 

Le poste principal de lim- 
portation allemande en France 
était constitué par le charbon : 
1,406 millions de francs sur 
3.290. Durant l’année 1938, la 
France avait importé d’Allema- 
gne six millions et demi de 


tonnes de chaibon, dont plus 
de cinq millions de tonnes de 
houille et un million de tonnes 
de coke, le reste étant consti- 


tué par de l'anthracite et des 


apgglomérés. On sait que le 
coke était destiné à la sidérur- 
gie lorraine. 

Les produits chimiques, en 
particulier les sous-produits de 
la distillation du charbon, re- 
présentaient un poste apprécia- 
ble de l'importation allemande 
en France (sulfate d'ammonia- 
que employé surtout comme 
éograis, sous-produits des gou- 
drons de houille, des produits 
chimiques divers). 

L'industrie allemande des 
matières colorantes, alors la 
première du monde, alimentait 
largement l’industrie textile 
française, qui lui achetait pour 
45 milbons de francs de tein- 
tures préparées ; enfio, les cou- 
leurs, encres, crayons; ect., 
représentaient, près de 16 mil- 
lions de francs. 


Quant au troisième grand 
poste de l'importation alle- 
mande en France, à savoir les 
produits de l’industrie mécani- 
que, il concernait surtout des 
machines (525 millions de rr.) 
et, parmi elles : des moteurs 
Diesel, des machines pour l’in- 
dustrie textile, du matériel 
d'imprimerie, des machines 
agricoles (ftaucheuses, moisson- 
ueuses), des machines à cou- 
dre, du matériel électrotechni- 
que, des machines outils, des 
appareils de levage, des machi- 
nes à broder, etc. 


Que vendions-nous 
à l'Allemagne ? 


L'exportation française en 
Allemagne présentait un carac- 
tère tout différent. Elle com- 
prenait d'abord : quelques den- 
rées agricoles, en particulier 
des fruits (85 millions de fr.), 
des huiles et des graisses. A la 
vérité, la France aurait pu, à 
cette époque, exporter beau- 
coup plus de denrées agricoles 
de l’autre côté du Rhin, mais, 
comme ou le sait, la politique 
économique hitlérienne visait 
à assurer l'indépendance ali. 
mentaire de l'Allemagne. Mê- 
me les exportations françaises 
de vins et d’eaux-de-vie res- 
taient assez modestes : moins 
d: 60 millions de francs, 


La moitié environ de l'ex- 
portation française en Allema- 
gne consistait en matières pre- 
mières. nécessaires à l'appro- 
visionnement de l'industrie 
allemande. Parmi elles, citons : 
les peaux et pelleteries brutes 
(110 millions de francs), les 


laines brutes et déchets de lai. 
ue (286 millions), les gommes 


et résines, les drilles et chif- 
tons, la fonte (134 millions) et 
surtout les minerais (479 mil- 
lions), Bien que la sidérurgie 
allemande fit un très large em- 
ploi du minerai de fer national 
et aussi du minerai suédois (de 
haute qualité), elle continuait 
à importer beaucoup de mine- 
rai de fer lorrain : près de six 
millions de tonnes en 1938. 
D autre part, l'Allemagne, qui 
réalisait alors un gigantesque 
programme d'aviation et avait 
considérablement accru dans 








cette intention sa production 
d'aluminium, avait importé, 
en 1938, 84.000 tonnes de 
bauxite française. 

Quant aux exportations tra- 
ditionnelles de l’industrie fran- 
çaise, qui comprenaient prin- 
cipalement des objets manu- 
facturés et des articles de luze, 
elles ne trouvaient, en 1938, 
en Allemagne, qu'un débouché 
assez restreint. C’est là la cause 
essentielle du déséquilibre des 
échanges franco-allemands. 

Ce 

Théorique ment, des courants 
d'échanges importants et équi- 
librés pourraient exister entre 
la France et l’Allemagne. Tou- 
fois, une union ne serait pas 
sans danger dans la mesure où 
les deux économies, réagissant 
l'une sur l'autre, s’orienteraient 
respectivement dans la voie 
qui leur serait la plus aisée ; la 
spécialisation agricole pour la 
France (avec en sus les’articles 
de luxe et le tourisme) ; la 
voie industrielle pour l’Alle- 
magne, notamment en ce qui 
concerue les industries méca- 
niques et chimiques, 
LLLLEREILEEELELELLEPE ULT LEE CEEECEEEE TELE) 


Sur une planche 


L'inventeur du sac de cou- 
chage — qui vient de mourir à 
l’âge de 80 ans — retusait, de- 
puis sa majorité, de dormir 
dans un lit, 

Antohony Fiala, qui accom- 
pagna Théodore Roosevelt dans 
la jungle brésilienne, à la re- 
cherche de la « Rivière du 
doute, » afluent de Amazone, 
était un personnage peu banal. 

— Rieu de plus débilitant 
qu’un matelas ! afhirmait cet 
homme sec et musclé. Le corps 
humain s’avachit et se rouille 
dans une couche trop douillet- 
te. Pour vivre cent ans, dor- 
mez sur une planche ! 

On peut toujours essayer... 


Haine stupide 


Selon les plus modestes pré- 
visions, quelque 400.000 tou- 
ristes américains visiteront, cet 
été, notre vieille Europe. Eu 
commençant, bien entendu, 
par la France, 

Pour notre économie natio- 
nale, c'est un aflux de sang 
généreux qui peut et doit régé- 
nérer à tout jamais notre orga- 
nisme, 

Pourquoi faut-il qu'un «dur» 
intoxiqué par sa dose de haine 
quotidienne, ait lancé, diman- 
che dernier, à la cantonade, en 
plein métro : 

— Ils mont qu’à venir, les 
Marshalliens. On va les rece- 
voir | 

Cet aveuglement stupide est 
vraiment désarmant. 

Les pauvres bougres sont des 
victimes, Mais les meneurs, 
des criminels, 


Hier et aujourd'hui 


Un de nos confrères du soir, 
évoquant « la presse parisienne 
en 1900 », rappelait: « Il 
simprimait, en 1900, quatre 
vingts quotidiens politiques 
dans la capitale, dont près de 
vingt journaux du soir. » 

Nous sommes loin de comp- 
te. 
Si, avant la dérnière guerre, 
il y avait encore, à Paris, sui- 
vant les périodes, de vingt cinq 
à trente quotidiens du matin, 
aujourd'hui, c’est tout juste si 
les doigts des deux mains ne 
suffiraient pas à les dénombrer. 

Et la situation de chacun 
dies n’est pas meilleure pour 
cela. 











M. Waldeck-Rochet 


a fait aux paysans français 


— de belles promesses 





„mais ne leur a pas parlé de 


ce qui se passe au delà du 


rideau de fer TEE 


be 


Comme «l'Aube» l'a déjà 
signalé, les agriculteurs 
n'ont pas été oubliés par le 
dernier congrès communis- 
te. Les mouches se laissant 
rarement prendre dans du 
vinaigre, le congrès s’est 
lancé, par la bouche de M. 
Waldeck-Rochet, dass dal, 


léchantes promesses. 


Le programme agricole 
communiste, en dehors des 
lieux communs d'actualité, 
peut se résumer en une 
phrase : « La terre à ceux 
qui la travaillent ». 

Il comporte l'expropria- 
tion, sans indemnité, des 
grands domaines et, avec 
indemnité, des autres terres 
que les propriétaires Dez: 
ploitent pas eux-mêmes. 


Les petits exploitants, par 
contre, conserveront la 
jouissance héréditaire de 
leurs biens et les terres ex- 
propriées seront réparties 
entre eux et les petits fer- 
miers et ouvriers agricoles. 
Pour éviter la reconstitu- 
tion de grands domaines, la 
vente et l'achat de terres 
seront interdits. Enfin, It: 
tat apporterait son aide au 
développement de la pro- 
duction en encourageant en 
particulier les coopératives. 


Que valent ces promes- 
ses ? Pour en apprécier la 
portée, il suflit de jeter un 
regard « au delà du rideau 
de fer a, 


La tactique employée 
dans les pays satellites est 
à cet égard très suggestive. 
Elle commence par le frac- 
tionnement infini des ex- 
ploitations pour aboutir, 
lorsque celles-ci se révèlent 
non viables, au système des 


koikhozes. L'Etat « aide » 
d'ailleurs cetie évolution en 
accablant d'impôts les en- 
reprises nouvelles ou en 
leur refusant les moyens 
matériels de subsiste 


Cela est clair, tellemen: 
clair que M. Waldeck Ro- 
chet n'a pas fait l'éloge de 
la petite propriété qu il pré- 
tend défendre, mais de l'a- 
griculture soviétique où elle 
a disparu, les paysans lui 
ayant préféré « l'associa- 
tion volontaire > qui a re- 
constitué les grands domai- 
nes et permis l'application 
des procédés de culture les 
plus modernes et du maté- 
riel le plus perfectionné. 


Quant à l'évolution des 
structures agricoles en Rus- 
sie, elle ne laisse aucun 
doute à ce sujet. Depuis Île 
premier plan quinquenal, 
Stalive a défini une politi- 
que paysanne qui repose 
sur deux poiats complé- 
mentaires ` 


— la création de domai- 
nes d'Etat ou sovkhozes ; 

— la création de coopé- 
ratives paysannes de pro- 
duction ou kolkhozes. 


Les sovkhozes sont rigou- 
reusement conformes à la 
doctrine marxiste (concen- 
tration); les kolkhozes sont 
en apparence conforines à 
la stratégie lésiniste, car il 
s'agit de  collectivisation 
volontaire, en principe li- 
brement décidée par les 
paysans. En fait, il s'agit 
d'une collectivisation impo- 
sée contre laquelle s'insur- 
gèrent les paysans et qui 
entraîna des centaines de 
millions de déportations. 


Lisons entre les lignes 


M. Waldeck-Rochet Ivi 
même n a pu tout à fait ca- 
cher les intentions du com- 
munisme à l'égard de la 
paysannerie. 


— Dans leur immense 
majorité, a-t il déclaré, les 
paysans français vivent sur 
des exploitations inférieu- 
res à 10 ou 15 hectares. Etre 
mangés par les 10 o/o des 
plus gros, lesquels dispo- 
sent déjà de 50 o/o des ter- 
res, telle est la triste pers- 
pective que le capitalisme 
offre à la masse de ces pe- 
tits paysans. 

Mais que propose-t-il à la 
place de ce système ? 


Deux mesures : 


i° Expropriation SANS 
INDEMNITE des terres 
arables ou en friche des 
. grands propriétaires fon- 
ciers oisifs (hobereaux, châ- 
telains et industriels) ; 

Ze Expropriation AVEC 
INDEMNITE des autres 


terres appartenant à des 


propriétaires quine les ex- 
ploitent pas eux-mêmes. 


Nous sommes ici en plein 
marxisme. Voici le léninis- 





me avec les troisième et 
quatrième points : « Consé- 
cration absolue aux petits 
propriétaires exploitants de 
la JOUISSANCE continue 
et héréditaire des terres 
qu'ils travaillent ». (Notons 
seulement l'emploi du ter- 
me de JOUISSANCE).c Re- 
mise des terres expropriées 
et des biens qui en dépen- 
dent aux paysans travail- 
leurs : petits fermiers, mé- 
tayers, ouvriers agricoles 
et petits propriétaires ex- 
ploitants disposant d'une 
superficie insuflisarte.» De 
ces mesures, M. Waldeck- 
Rochet attend le «lotisse- 
ment» d'un million de fer- 
miers ou de métayers et 
d'un million d'ouvriers 
agricoles qui seront « pra- 
tiquement ” propriétaires. 
Notons le mot « pratique- 
ment ». Il a son impor- 
tance | 


Le communisme veut 
donc « délivrer » les paysans 
français du capitalisme pri- 
vé pour les placer sous la 
protection du capitalisme 
d'Etat à la russe : celui-ci 
serait-il plus tendre que 
celui-là ? 
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La machini ts 
en grande mm gression 


S'ouvrant le second Diman- 


lar 
-n 
zag 
| qe) 


T- 


che de la Foire, soit le 18 Juin 
cette année, la grande Semaine 
de la Machine \wcicole s'an 
nonceé commis in succès, Le 
dép] icementdu (Centre Rural, 
si attractif, qui sera édifié sur 
le terre-ploiu du qua, en tare 
des Quiucouces a permis de 
satistairte davant £? les deman- 
des toujours croissantes des 
exposants. Plus de douze mille 


mètres carrés sont déjà loués 
et les adhésions affluent chaque 
jour, 

La Foire de Bordeaux se 
pli tce au premier rang r des ma- 
nifestations Agricoles françai. 


ses. 
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Etat-Civii de Dax 


du 11 au 22 Avril 1950 


' NAISSANCES 


Massen Claudine Marie, 
route de Saubiguacq. 

Laborde Pierre, rue de Metz, 

Ducoloné Christian Marie, 


allée Pampara. 
Fontaine Gérard Ale 
à Dax. 
Lauga Hélène Monique, St- 
Paul-lès-Dax. 


xandre, 


Dassé Jacques Gaston, à 
Soustons. 

Courtiau Françoise, à Ma- 
rz, 


Larcade Raymond Christian, 
à Puyoo, 

l abeyrie Jeanine, à Bénesse- 
lès-Dax. 

Daguerre Jean Louis, à Pey. 

Castelbon Marie France Ray- 
monde Françoise, rue des Jar. 
dins, 

Pernot Daniel, à Yzosse, 

Clus Bertrand, à Léon. 


MARIAGES 


Lapido Charles, mécanicien 
à Pouillon, et Cois Antoinette 
Charlotte Suzanne, employée 
de commerce, cours Joffre. 


Dussarrat Olivier, cultiva- 
teur, quartier Saubagnacq, et 
Gourg Bernadette Andrée, mé- 
nagère, quartier Saubagnacq. 

Ducom Gilbert, sellier, rue 
de la Tannerie, et Guilhem- 
jouan Jeanine Monique, coutu- 
rière, avenue Clemenceau. 

Lesparre Jean Marc, négo- 
ciant, avenue Victor-Hugo 
Dubertrand Jeanne Madeleine, 
infirmière, à Saint-Geours-de- 
Maremne. 

Cassis Roger, jardinier, rou- 
te d'Orthez, et ' Borda Suzanne 
Jeanine, ménagère, rue de la 
Croix-Blanche. 

Cassio Yvon Michel, peintre, 
rue Gambetta, et Poulin Jean- 
nine Marie Simone, tailleuse 
de robes à Gien. 


DÉCÈS 


Lacazedieu Pierre, 74 ans, 
négociant en bois, avenue 
Georges-Clemenceau. 


Labedade Marie dite Amélie, 
veuve Darmaillacq, Do ans, 
St-Julien-en-Born, 

Boileau Josiane, 7 mois, Cité 


du Gond. 


Bédoura Hortense, veuve 
Cuzacq, 77 ans, . boulevard 
Carnot. 


Magnus Frédérique Amélie 
Léonie. Directrice Honoraire 
du Collège de Jeunes Filles, 
77 ans, à Dax, 


Duvignac Raymond, 36 ans, 
dessinateur, rue Chanzy. 


(TUTE EKEKE 


Suis acheteur Charbon de bois 
de pin faire offre chifirée sur 
she départ GRAN DE LIGNE 
Ecr. HAVAS 135/596 R. Vi- 
vienne 17 PARIS. 
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Dax, 29 rue des Carnies 
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en un Sg: lot 
dun Immeuble 
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L'adiudication aura lieu le 
] 


JEUDI 11 MAI 1950, 


a onze heures, à l'audience 
des criées du Tribunal Civil 
de Dax, ail Palais de Jus- 
tice à Dax, par deva:t Mon- 
sieur le Juge:Commissaire. 
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Désignation 
de Immeuble à vendre 


Cet immeuble comprend: 


Une maison construite de 
plein pied, soit en rez-de- 
chaussée, en murs de ma- 
Çonneél ie de 0 m 40 cm dé 
paisseur dans tout son 
pourtour extérieur, sauf 
l'ancien porche Est, trans- 
formé en pièce après coup; 
au moyen d'un mur en bri- 
que de 0 m 20 avec grande 


baie vitrée pour éclaire- 
ment et porte également 


vitrée donnant sur le jardin: 
Murs de refends en bri- 
ques à l’intérieur. 
Encadrements d'ouvertu- 
re en pierres de taille des 
Ch rentes. 
Le tout extérieur et inté- 
. e LU 
rieur en très bon état d en- 
tretien et de conservation. 
Cette maison comprend : 


Deux pièces à l'Ouest sur 
Bd Claude-Lorrin (façade 
principale) ; 

Une pièce avec ouverture 
au Nord ; 

Une pièce (cuisine) orien- 
tée Est ; 

Une pièce précédemment 
à | Est donnant actuelle- 
ment sur l’ancien porche ; 

Une pièce ancien porche 
transformé ; 


Un couloir central avec 
porte d'entrée sur façade 
Bd Claude-Lorrir ; 

Water -closets à chasse 
d'eau intérieure ; 

Un débarras avec appen- 
tis au-dessus ; 

Eau, gaz, électricité, jar- 
din : 

Cheminées de marbre 
dans les deux pièces sur 
facade, cheminée bordelai- 
se à la cuisine ; 

Auvent sur façade en bois, 
en avancement de 1 m 90 
sur 2 m 60 de largeur, le 
reste de la façade garantie 
sur toute la longueur res- 
tante par le prolongement 
de la toiture en entable- 
meut de 1 m 20 de large. 

Le tout d'une superficie 
de trois cent vingt cinq mè- 
tres carrés, figurant au ca- 
dastre de la ville de Dax 
sous le n° 21 p de la section 


A. 
L'immevble est libre. 


ne — 
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La dite vente aura lieu 
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riue Denise RAIILEI, ins- 
titatrice, épousé de 
sieur Laurent Jean Gaston 
LAULHE, instituteur, avec 
lequel elle est domiciliée à 
Hinx-sur-Adour., le dit Mon- 
LAULHE 
tant en son nom personnel 
si besoin est, que 
mari ponr 


Mon 


sieur AawIssant 


comme 
autoriser et as- 


1161 LE épouse. 

29 Monsteur Pierre Henri 
Jein. BAILLET, employé 
des P.T T.. demeurant à 
Paris (16°) 17, rue du Gé- 


néral Niox. 

3° Madame Marie Louise 
Juliette POEYMARIE, ins- 
titutrice. veuve de Mon-' 
sieur Jean François André 
BAILLET, demeurant à 
Amou, 


Agissant en qualité de 
tutrice naturelle et légale 
de ses deux enfants mineu- 
res : 

a) Micheline BAILLET, 
née à Bonnegarde le vingt 
un mars mil neuf cent tren- 
te sept, 

b) Jacqueline BAILLET, 
née à Bonnegarde le onze 
décembre mil neuf cent 
trente huit, 

Venant par représenta- 
tion de Monsieur Jean 
François André BAILLET, 
leur père, décédé le vingt 
sept mai mil neuf cent 


quarante. 


‘Poursuivants, ayant M° 
Marc CLAVIER pour avoué 
constitué. 


La vente des immeubles 
sus désignés a été ordonnée 


par jugement sur requête 


rendu par le Tribunal Civil 
de Dax le vingt sept mars 
mil neuf cent cinquante. 

Le cahier des charges 
dressé pour parvenir à la 
vente a été déposé au greffe 
du Tribunal Civil de pre- 
mière instance de Dax où 
toute personne est admise 
à en prendre connaissance, 


MISE A PRIX 


Outre les charges, clau- 
ses et conditions indiquées 
au dit cahier des charges, 
la vente aura lieu aux en- 
chères publiques au plus 
offrant et derwier enchéris- 
seur, en un seul lot et sur 
la mise à prix de neuf cent 


mille trancs: 000.000 fr, 


Chaqué enchère sera de 
mille francs au moins. 

Les frais faits pour par- 
venir à la vente, ainsi que 
le droit proportionnel y 
afférent, sont payables en 
diminution du prix. 

Ceux de surenchère, s'il 
` a 
sen produit, seront paya- 
blés.en sus du prix. 

Fait et rédigé le' présent 
placard par moi, avoué 
poursuivant soussigné. 


Dax, le huit avril mil 
neuf cent cinquante. 


Signé : 
Marc CLAVIER, 


avoué-licencié. 





S'adresser, pour de plus 
amples renseignements, à 
Me Marc CLAVIER, avoué 
poursuivant, lequel, ainsi 
que les autres avoués de la 
barre, pourront être char- 
gés d'enchérir. 


Le Gérant : Jean DUPRÉ. 
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EDITORIAL. 
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Au Jervice 
de la Collectivité 


a M o uģi 





Le Canton de Dax doit élire le 13 Mars un Conseiller Général 
gut le reprõsemteru à P Assemblée Départementale, 

Jo déposé ma Candidature et sollicite les suffrages des électeurs. 

Ön irouvera par ailleurs Pessentiel des réflexions que cette consul- 
tatéon me partit biiposer. 

zt ` 

Ge que je veux dire iet cest que je ne me présente CONTRE 
PERSONNE. 

Pursqu'il n'y a pus de candidat e sortant w, 

Mais je me présente POUR QUELQUE CHOSE, 

Pour que Dax et son Canton aient vraiment uni représentant, 

Lin représentent qui connaisse les multiples soucis et les multiples 
problèmes économiques et professionnels des 30.000 habitants de notre 
Canton ainsi que les multiples problèmes technies et fmanciers de 
nos 21 Communes. 

Je me présente parce que je sais qu'il ya beaucoup à faire pour 
Dax et pour les Communes rurales qui l'environnent, et que l'on n'est 
jamais trop pour séruir la collectivité. 

Un Maire à Hax. 

Un Député à Paris. 

Un Conseiller Général o Mont-de-Marsan. 

C'est celà la raison ei le bon sens. 


CH 
E y 
Je ne me présente pas par gloriole où souci de publicité, 
Quand mes Castors de Saint-Paul et de Dax ont terminé leurs 113 
maisons, je n'ai pas convié lu presse et les photographes, Je mui point 


fait de discours solennel et n'ai point offert de « vin d'honneur a. 


Car ce qui comptait pour moi c'était la réussite de l'œuvre, 

Je sais que je vais à contre-courant en me refusant à des attitu- 
des de facilités. 

Je sais que l'on me reproche de ne pas sourire en permanence et 
parfois d'oublier distraitement un salut dans la rue ! 

Mais je sais aussi que beaucoup préférent savoir que j étudie les 
questions qui me sont soumises : beaucoup préfèrent que je les aide à 
réfléchir sérieusement sur tel ou tel problème local ou général, économi- 
que, social ou politique. 

C'est ma méthode, 

Je n'ai point l'intention d'en changer. 

Pour moi un mandat électoral n'est pas un honneur, C'EST UNE 
CHARGE, UNE RESPONSABILITÉ, UN TRAVAIL, 

Cest mon état d'esprit. 

Et là encore je n'ai point l'intention d'en changer. 


ak H E 

Au demeurant je sens de jour en jour autour de moi que lon 
commence à se rendre comple que je not point tort... 

Je suis entré dans la vie publique à Dax en 41947 à 24 ams, 
parfaitement inconnu, occupant le LE rang sur une liste municipale. 

Au gré des consultations, comme une boule de neige, les voix se 
sont accumulées : 1,000, £.400, 3,600, 4.500... 

[I en a êté de même dans le Canton en T938, malgré un extraor- 
dinaire courant d'opinion purement momentiné. 

Je me devais de répondre à cette marque répétée de confiance. 

+ 
+ + 

Je voudrais que lon comprenne que St J'ensisié Dour que ce ne 
soit M, Moras qui soit Conseiller Général, ce n'est nullement parce que 
je ne Pen estimerais ni digne ni capable. 

C’est parce que j'estime QUIL NE PEUT PAS MATÉRIELLE- 
MENT assumer à la fois son mandat de Maire, son mandat de Député, 
ét un mandat supplémentaire de Conseiller Général, 

Et jai Le droit de le dire et de le lui dire jen ai même LE DEVOIR, 

Car après tout, il est e mon » Député. 

JE ME SUIS DÉSISTÉ EN SA FAVEUR EN 1958. 

J'ai invité mes 8.000 électeurs & voter pour lui, et ils l'ont fait ! 

J'ai done le droit et le devoir d'exiger de lui qu'il se conga 
réellement à son travail de Député. 

Et j'ai le droit et le devoir de dire que jusqu'à ve jour il ne semble 
pas l'avoir fait. S g 

Et que ce n’est donc pas le moment pour lui de s'embarrasser 
d’une nouvelle charge. 

La France vit des heures suflisamment graves pòur que ceux qui 
sont investis de la confiance populaire aient conscience de LEUR 
DEVOIR, 

Je ne demande nullement aux électeurs de M, Moras 1 
désavouer. En leur demandant de voter pour MOI AU CONSE d 
GENERAL, je leur demande de laisser à M. Moras la possibilité D 
rielle d'exercer correctement son double mandat de Député SCH Se 

Je sais que Dax et le Canton de Dax ae os 
rude mais raisonnable, 

Et que je pourrai ainsi, et de grand cœur, apporter ma contri- 


bution AU SERVICE DE LA COLLECTIVITÉ, 


(Te 


comprendront ce langage 








Rue Gambetta. 
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RÉFORME FISCALE 


Les Commerçants et Contribuables attendent toujours que 


M. MORAS tienne ses promesses 

M, Moras en 1958 avait promis 
de mettre de (ordre dans la Fisen- 
lité. 

Un si ferme propos avait enthou- 
siasme lea rr Poujadistes ii qui déci- 
dérent de [aire active campagne 
pour lui, 

M. Bage honorable Poujadiste 
Saint-Paulwis, venait porter la con- 
tradiction à Xavièr Defos du Rau 
(c'est le seul ami de M, Moras qui 
ait osé pareille entreprise l). 

Le Bureau départemental de FU, 
DCA dont on connait les Drëeercnfut- 
tions fiscales Dt circuler un tract vert 
(et irrégulier} invitant les électeurs 
o voter Max Moras tt pour faire bar- 
rage à la collectivisation qui veut 
détruire nos Affaires et nos Patri- 
moines et anssi << pour faire bar- 
Fage a la politique des abundons et 
des sacrifices inutiles ` 

Tout oe monde applaudit à Félec- 
tion de M, Moras à l'Assemblée Na- 
tionale. 

Pour conlirmer ce succès les mê- 








Quand aurons-nous une 


mes Poujadistes lépaulèrent aux 
élections Municipales. 

Lt l’on vit W. CASTELBON en 
pérsonme pp préséntéer même au 8P- 
cond tour. contre Delos du Rau et 
#08 Amis. 

Et depuis fi 


Eh bien ! depuis nous payons plus 
d'impôts qu'avant. 

Les Patentes ont doublé. 

Et la réforme hscale a consisté à 
changer les couleurs des feuilles 
d'impôts... 

M. Morgs est-il intervenu F 

Actif déposé un prejet de Loi ? 

Vous n'y pensez pas | Il est élu, 
celà doit sufire A contenter ses 
électeurs ! 

br puis comme celà, la prochaine 
lois, d DOIrEO oitcnrr promettre mme 
réforme fiscale ! 

H faut bien prévoir les prochaines 
campagnes électorales ! 

Marsqu'en pensent les commerçants 
et contribuables ? 


ms 


erre EE 


POLITIQUE AGRICOLE 








digne de ce nom 





Jai sous lës YEUX la = Profession 
de Foi * de M. Moras de novembre 
1958... 


Le reclassement de lAgrieul- 


PE ah CM D a 
ture dans l’économie et sa mise en 
Gëss k 
Parité avec l'industrie. 
kt a S D D D 
La modernisation de l'Agrieul- 
Pure par les investissements et les 
prts... "7 


St F ` Hg H = 
La stabilité des produits ali- 
mentaires par l'organisation des mar- 


OH 


chés... °° 
M. Moras a été élu, 


Il yade cela deux ans ot demi, 

Qu'a t-il fait 3 

Rien ! 

Et topendant depuis cette date 
les prix alimentaires n'ont cessé de 
monter pour le vrand mé 
ment du consommateur. 
ment 15 à 20 0! 
pain etc...) 


contente- 
Pratique- 
o de hausse | viande, 


Mais dans le même temps 
a la production restaient st 
baissaient, 
ne bénéfice 


les prix 
tion abies on 
lagriculteur producteur 
é ant pas des hausses sups 
Portées cependant parle consomm 


Leur, a 
Alors ? 
Tout reste à faire. 
Et avant de prétendre se charger 


A travail de Conseiller Général. M 
Moras ferait mieux de se préoccuper 
de son travail de Député, 


| Car c'est au Parlement, en colla- 
boration avec le Gouvernement à 
prendre toute initiative en ce qui 
Concerne : 
— l'établissement d'un plan agrico- 
le 
— la fixation des prix de référence, 
des prix d'objectifs à atteindre pro- 
gressivement par les paliers des prix 
de campagne. 
— les mesures propres à permettre 
orientation rationnelle de scultures, 
čar il est inadmissible gue nous pri- 
duisions en excédent dés denrées que 
‘on vend mal où quë l'on pe vend 
pas, et que Fon ne produise perme 
enrées que nous sommes obligés 


d'importer. 


Une les Parlementaires cessent al- 
diquer perpétuellement leur rôle ! 
Leur travail est à Paris ; c'est sur le 
Gouvernement qu'ils doivent peser; 
Gest avec le Gouvernement qu'ils 
doivent collaborer. 

Quant au Conseiller Général, c'est 
avec les producteurs qu'il doit œu- 
vrer, en facilitant leur tache, en 
orientant leur eflort, en coordonnant 
leur action, 

Du Conseiller Général peuvent 
dépendre la création d'organismes 
de rationalisation de la production 
de coopératives de production (lait, 
Fruits, vins, élevage) et de coopéra- 
tives de distribution ou de réorgani- 
sation des marchés ( abattage, amé- 
lioration des circuits). 

C'est Le bon sens et la raison que 
le Député et le Conseiller Général 
ont des responsabilités distinctes ; 
ce qui né doit pas les empêcher de 
collaborer. 

Monsicur Moras vous êtes Député, 
faites votre travail de Député. 

Xavier Defos du Rau fera son trä- 
vail de Conseiller Général. 

Et tous les deux vous participérez 
à cette œuvre indispensable d'aide à 
notre agriculture. 

Nas JEUNES AGRICULTEURS 
veulent évoluer, renover leur proles- 
sion, collaborer à l'Economie de la 
Nation. 

Mais ils veulent être compris, äi- 
dés, conseillés, par des hommes con- 
scients de leurs responsabilités. 


Ils veulent DES ÉLUS QUI TRA- 
VAILLENT. et non des élus qui ne 
songent qu'à leur publicité superfi- 
cielle ! 

Ils veulent des élus qui soient à 
leur place. 


L'un au Parlement. 
L'autre au Conseil Général, 


Et puis, nous les paysans, nous 


D VELO Gun le VLCUX H i L i 
ri = UX Nroverle d 
est loujours wrat === IV ACEN 


tous Les nfe dans le même panier 1 "7 
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Foi de Xavier DEFOS DU RAU 


“traits de la Profession de 


Le Canton de Dax a été bien oublié 
Je constaté depuis quelque temps que Dax et aon canton paraissent Avoir été bien oubliés, bien 
"H défenseur naturel de notre ville et de sa Banlieue TE 
Je constate quë Pax étant au GIL d'une riche région agricole, c'est à Mt-dé-Marsan et dans 
ses environs immédiats qu'ont été créés les importants silos de stockage des bles et mais du département... 

Je constate que cest Mt-de-Marsan qui à oc daté d'un abattoir ultra-moderne, bien que lele- 
vage soit infiniment plus important autour de Dax ; et je constate en conséquences que le marché de bétail de 
Dax cst pratiquement perdu au profit de celui de Peyrehorade. 

Je constate qu'un peu partoul notamment en Chalosse des caves-coopératives 3 créent, ainsi 
que des organismes d'achat et d'utilisation de matériel agricole, que sais-je encore ? 

Tout celà avec laide de l'Etat et du Département... 

Tout celà en dehors de DAX et de son Canton. 

Je constate que des Communes où des Syndicats cle obtenu des centaines de 
millions (et pour le Syndicat des Echourdes plus d'un milliard !} pour leur réseau d'adduction d'eau, alors 
que Dax est obligé à grands fraia de nanter, soit directement, suit par de lourds emprunts, ses propres travaux. 

Je constate que des Mairies neuves ont été häties en maintes Communes grâce à l’aide de l'Etat, 
alors qu'à Dax on vient de nous supprimer la modeste subvention obtenue à cet illet par la Municipalité 
précédente i 

Je constaté qu'ailleurs des sroupes-scolaires modernes ont été 
que sés projets cependant urgents d'écoles primaires ou de 
sortis des dossiers ministériels... 

La liste serait longue à poursuivre de tout ce qui aurait pu et dû čire fait à Dax ou dans le 
Canton et qui... a été fait ailleurs t Les « défenseurs naturels » feraient bien de ne pas trop se vanter l 


que certains së qualihient de 


L] 
Lummungez otit 


créés, tandis que Dax attend toujours 
trausformation de ses Collèges en Lycées soient 


L'Economie de Dax et du Canton est en péril. 


Dax se vante d'être une cité commerçante on pleine activité. 

Cette vérité n'est pas sans Masquer cependant une dangereuse insécurité, Le commerce ne marche 
que si la population active se développe et produit, que si les travailleurs trouvent sur place des débouchés 
pour leur main-d'œuvre ; que si le niveau de vie local se maintient ou progressi. 

Or je constate qu'aucune industrie nouvelle ne se crée à Dax, suscepi ible de fournir à notre jeunesse 
ouvrière et employée un travail qui la retienne sur place. 

Je constate que les Mines de Potusses ont fermé, 

Je constate que Chappée est en demi chômage. 

Je constate que d'innombrables ouvriers et employés sont à peine payés au salaire minimum malgré 
leur qualification professionnelle, et certains au-dessous... 

Cette situation risque d'avoir de graves répercussions sur le commerce local, déjà compromis par une 
fiscalité que l'on se refuse, malgré les promesses, à réformer, 

a sr zs 3 D 

Je constate qu'on a laissé partir à Mont-de-Marsan l'Entrepôt des Tabacs, au moment où cette admi- 
nistration se proposait d'investir à Dax, plusieurs centaines de millions pour un centre régional qui eut permis 
la création de nombreux emplois nouveaux. 

| Je constate que Le Thermalisme a subi un rude choc en 195%, et que si 1960 a été pour les hôteliers 
moins catastrophique, les innombrables logeurs de curistes sont sérieusement affectés dans leur profession. 
o 3 D ët D ER) - ~ a D PENI $ à D d 
É Cette situation est loin d'être brillante et laisse à penser que lavenir de notre cité et de ses 
environs sera rude... 
Et pourtant nous avions déjà, parait-il, un « défenseur naturel ! » 


Le + cumul des mandats * est dangereux et nuisible. 


Se M. Moras se présente à vous en disant « je suis déjà Maire de Dax et Député, done je dois être 
aussi Conseiller Général pour défendre encore mieux les intérêts de la Ville et du Canton w. 

Cette prétention au monopole est assez audacieuse. 

V Dë DH: D + di d 1 H Li H È 104 d ` 5 m J £ rei S 

Car d être Conseiller (-énéral n ajouterait rien aux possibilités que M, Moras a déjà et comme Maire 
et comme Député, d'intervenir pour soutenir les intérêts de sa Circonscription. 

Pendans 15 ans, mon Père qui n'était ni Maire, ni Conseiller Général, mais Député, a fait obtenir 
à une multitude de Communes, des subventions, des prets, des agréments de projets, ete... ses démarches 
appuyant celles des Maires et des Conseillers Généraux. 

5 sens indique y ur être ellene il vaut mieux être 2 à ` > A8 
; Le bon sens indique que pour tre ellicace a re 2 à se compléter et à s'épauler, qu'un 
seul isolé ! 

Un Député (s'il le veut) peut avoir déjà beaucoup de travail, [l'est fait pour faire les lois, les étudier 
les modifier. (Qu'à fait M. Moras dans ce domaine depuis 2 ans 1/2 f) et non pour aller de banquet SE Le 
quet et de dépôt de gerbe en coupure de ruban tricolore pour la plus grande joie des photographes 

Un Maire d'une Ville importante a déjà une lourde charge qui doit occuper de longues heures chaque 
jour... 

j ‘e A] à ces charge e rés abilité différente e z oe eh à 

Prétendre ajouter à ces charges une re ponsabilité différente et supplémentaire, c'est risquer en 
voulant tout faire de tout faire mal ou de ne rien faire ! 

Le bon sens permet de dire que o hommes ont deux fois plus de temps et deux fois plus d'idées qu’un 

seul ! 
| Rien Ne justifie le cumul de J mandats, sauf sans doute une arrière pensée d'utilisation politique de 
fonctions qui ne devraient pas avoir ce caractère, 

Voilà pourquoi le Canton de Dax préférera élire un Conseiller Général qui consacrera tout son temps 
et toute son activité à l'exercice de ce seul mandat. 


ECLIPSE TOTALE 


Plus question du Dr. CARRÈRE 


M. Moras veut tout rr truster ` 





En 1958 lors des Législatives, M. 
MORAS avait laissé entendre au Dr 
CARRÈRE que la Mairie de Dax 
pourrait lui être réservée. 

Après tout Je Dr Carrère faisait 
déjà fonction de Maire depuis deux 
ans, et à ce moment là M. Moras 
était tout à fait opposé au ** cumul 
des mandats **... 

Mais l'appétit de M. Moras s'est 
brusquement aiguisé ! 


Il n'avait sans doute pas lu la 
Non pas pour faire quelque eher SH de ii Perrette et le pot au 
Mais pour empêcher les autres de : : 
faire quelque chose. Ainsi la Gloire 
de M, Moras ne subirait pas l'épreu- 
ve de la... comparaison. 

Le Dr Carrère en est parait-il fort 
marri …… Que n'a t-il ouvert les veux 
plus tôt et pesé la valeur des pro- 
messes de M. Moras, ? 

À vrai dire d'autres amis de M. 
Moras sont également fort déçus, 

Car l'excellent + Député-Maire "7 
avail aussi promis au Dr BOYAU 
de lui laisser le champ libre pour le 
Conseil Général, et le bon Dr Boyau 
disait déjà il y a quelques mois à 
qui voulait l'entendre, qu'étant Con- 
spiller Général il lui serait aisé de 
devenir … Sénateur ! 


Il n'était point seul à avoir quel- 
Que espoir. 

Il aurait en effet paru normal à 
beaucoup que M. Jacques Milliès- 
Lacroix succède à son père... 


Tous ces rêves SC sont évanouis. 

Au moment des Municipales, plus 
question de laisser le Dr CARRÈRE 
s'asseoir dans le fauteuil de Mr Mil- 
liës-Lacroix. Mais M. MORAS lui 
promit une compensation.. pour le 
Conseil Général. La promesse était 
facile car l'éventualité était encore 
lointaine ! 

Mais nous voici au Conseil Général 

L'appétit de M. Moras a décuplé ! 


Monsieur Moras veut tout ét tout de 
suite, saus partage, fut-ce avec PCS 
amis. 

IL est l'homme Universel. 


Me Martin lui-même, qui un temps 
avait nonchalamment envisagé une 
candidature, est échipsé | 

« Le Soleil s'est levé, disparaissez 
Etoiles !» 


Votez Xavier DEFOS DU RAU 
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Député-fantôme 
el 
HommeSandwich 


ou "7 l'inaction Parlementaire "` 


de M. MORAS 


Tout le monde sait que sous notre 
République nf à le Parlement né fait 
rien ét ne sert à rien. 

Il a des pouvoirs, mais ne les utilise 





pase 

[l peut faire des lois, mais se'garde 
bien de se lancer dans un travail aussi 
ennuyeux | 

Les uns disent que le Parlement 
était à genoux devant le Gouverne- 
ment : d'autres qu'il se traîinait « à 
plat ventre » dans ses réniements... 

Ne dramatisons pas. 

Le Parlement est simplement allé 
aè coucher et dort après avoir seule- 
ment porté à 500.000 fr. par mois 
l'indemnité parlementaire, à seule fin 
de faire des rêves paisibles et dorés ! 

M. Moras semble s'accommoder fort 
bien de cette inaction. 

Il a trouvé une occupation dis- 
travante et dont Je caractère publici- 
taire lui paraît présenter des avanta- 
ses électoraux. 

Il inaugure. 

Que peut-il bien inaugurer me 
direz-vous : une mairie? un réseau 
d'égoût ? une piscine? une digue solide ? 

Hélas ! Pour le moment il n'y a pas 
à DAX quoique ce soit à inaugurer en 
fait de réalisations publiques. 

Alors M. Moras tourne la difhiculté, 
il va inaugurer ce que l'initiative privée 
a réalisé, 

C'est simple, mais il fallait y penser. 

On a l'avantage de la publicité. On 
n'a pas l'inconvénient d'avoir eu à 
travailler. 

Vest ainsi que M. Moras a inauguré 
tour à tour une pompe à essence (Sta- 
tion Service), une devanture de maga- 
sin restaurée, un rayon d'articles de 
ménage et de mobilier... que sais-je 
encore | 

Ces importantes manifestations ont 
donné lieu à des comptes rendus de 
presse avec photo. Les photos ne sont 
pas celles de la pompe à essence, de 
la devanture de magasin ou du rayon 
d'arts ménager, mais celles de M. 
Moras. 

Ainsi tous les matins, en prenant 
notre café au lait, en ouvrant le jour- 
nal, nous avons la preuve visuelle de 


la débordante activité de notre 
er Député CH 
Les commerçants intéressés sont 


ravis! Celà leur fait une publicité gra- 
tuite et de bon aloi. M. Moras est 
leur homme-sandwich ! 

[l vaut mieux en rire qu’en pleurer ! 

Mais enfin les gens sérieux (il y en 
a encore quelques uns) commencent à 
se demander si c'est à cela qu'un 
Député doit servir ! si cette comédie 
publicitaire qui dure déjà depuis 2 
ans 1/2 va encore durer longtemps l 

Alors qu'il y aurait à se pencher sur 
la réforme fiscale, sur l’angoissante 
situation en Algérie, sur la stagnation 
de notre Economie Régionale, sur le 
problème Européen, sur les « réformes » 
extravagantes proposées par MM. Ar- 
mand et Rueff, etc.. d 

Car ce serait celà 
Député. 

Avant de revendiquer les responsa- 
bilités supplémentaires de Conseiller 
Général, que M. Moras commence done 
par faire face à celles de Maire et de 
Député. Celà suffira largement à loccu- 

E, 

C'est très joli de vouloir « trustér » 
les mandats électoraux. 

Mais il ne faut pas oublier qu’il 
faudra bientôt rendre des comptes ! 


le travail d'un 


PEE 


Si vous voulez que ce 


journal vive, 


ABONNEZ-VOUS 
en adressant 5 NF. 
36, Rue Gambetta 


- DAX 





